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es Partis 
et le Bon 

Les partis de gauche semblent enfin 
vouloir s'affirmer nettement à l'occasion 
de la crise ministérielle. On remarquera 
en particulier la résolution prise par le 
groupe radical-socialiste de la Chambre 
et le bureau du Comité exécutif du 
parti, résolution déclarant que le parti 
ne donnera on concours « qu'à un gou-
vernement décidé à réaliser l'union des 
républicains et à puiser l'autorité mo-
rale qui lui sera nécessaire dans la 
pleine et cordiale adhésion de toutes les 
forces de démocratie du Parlement et 
du pays ». La^ré solution ne manque pas 
de réclamer la répression de tous les 
crimes contre la Patrie et le renforce-
ment de l'action gouvernementale au 
double point de vue de la vie écoriomi-

Ïue du pays et de la Défense nationale, 
à-dessus, il est évident que tous les 

Français sont et doivent rester d'accord. 
Mais il est évident aussi que les circons-
tances actuelles' obligent les partis de 
gauche (républicains, radicaux, radi-
caux-socialistes et socialistes) à exiger 
que le gouvernement de guerre de de-
main soit aussi un gouvernement de dé-
mocratie. 

La guerre aurait dû supprimer toutes 
les rivalités et toutes les querelles des 
partis dans la nation. L'union sacrée 
proclamée en l'émouvante journée his-
torique du 4 août 1914 aurait dû impo-
ser silence à toutes les rancunes et à 
toutes les haines politiques. C'est ainsi 
que nous Vavions entendu pour notre 
part, en accord avec tous les partis dé-
mocratiques. Mais on sait que les ad-
versaires de la République, après avoir 
feint de s'incliner* pendant quelque 
temps devant les obligations de cette 
grande trêve nationale, n'ont pas tardé 
à refaire de la politique, et une politi-
que encore plus basse, si possible, une 
politique encore plus ignoble et plus 
misérable que celle qu'ils faisaient 
avant la guerre. 

Nous nous sommes expliqué là-des-
sus à diverses reprises, et notamment 
lors de la précédente crise ministérielle. 
Nous avons montré quelle infâme beso-
gne de politique antirépublicaine se 
manigançait sous le couvert de la cam-
pagne menée par certains journaux et 
par certains clans autour des scandales 
du four. Encouragés par l'inertie des 
pouvoirs publics et par la lâcheté d'un 
trop grand nombre de républicains, les 
inspirateurs et les meneurs de cette 
campagne tintamarresque et tonitruante 
sont allés chaque jour un peu plus loin 
dans leur voie fangeuse. Nous nous fai-
sons honneur d'avoir été des premiers 
à nous élever contre l'exploitation des 
scandales dans un intérêt de parti. Or, 
il est manifeste que, par suite de la 
faiblesse des pouvoirs publics et des 
partis eux-mêmes, cette exploitation po-
litique des scandales n'a fait que croître 
et empirer. Elle menace aujourd'hui 
non plus seulement d'affoler l'opinion 
mais d'empoisonner toute l'atmosphère 
du paijs. 

M. Léon Daudet parle plus ■ arrogam-
ment que jamais et il parle en maître 
dont les désirs sont des ordres : il pa-
raît que le gouvernement de la Répu-
blique et la justice elle-même doivent 
être au service du Procureur du Roy. 
M. Maurice Barrés rouvre publique-
ment, à la faveur des affaires d'aujour-
d'hui, le procès de toute la politique ré-
publicaine de naguère et ses articles vi-
sent de plus en plus tout un parti à tra-
vers telle ou telle personnalité de ce 
parti. D'autres grands pontifes de la 
presse réactionnaire suivent le mouve-
ment. 

On recommence -à faire de l'antisémi-
tisme ainsi qu'aux plus tristes moments 
de la furieuse démence nationaliste. Et 
le prolestant devient suspect comme le 
juif lui-même. Un journal clérico-réàc-
tionnaire, l'autre jour, écrivait à son 
adresse un article où étaient célébrés 
les bienfaits et l'heureuse inspiration 
patriotique de... la révocation de l'Edit 
de Nantes. L'article n'est pus un article 
d'actualité, direz-vous peut-être. Mais le 
journal en question l'avait adapté aux 
circonstances'^ « La révocation de l'Edit 
de Nantes, déclarait-il, ne fut donc pas 
ce que pense un vain peuple abusé par 
les manuels scolaires, mais une défense 
contre le boloïsme du dix-septième siè-
cle ». Après celle-là, il semble que Von 
pourrait tirer l'échelle. Mais vous en 

verrez bien d'autres si Von continue de 
laisser faire. 

Nous espérons qu'on ne continuera 
pas de laisser faire et c'est dans ce sen-
timent que nous saluons le réveil des 
partis de gauche. Ce réveil se manifeste 
non pas seulement dans les milieux 
parlementaires, mais aussi dans une 
partie de la presse républicaine. M. Gus-
tave Hervé lui-même écrivait hier qu'il 
fallait régler et au plus vite l'affaire des 
scandales, la régler « sans ménagement 
pour personne, mais aussi sans mar-
cher au doigt et à l'œil sous les mena-
ces de Léon Daudet ». C'est un signe 
des temps. 

CAMILLE FERDY. 

Le Kaiser compte sur ses sous-marins 
pour 

Baie, iS Novembre.. 
Le Lokal Anzeiger écrit ; 
Dans une allocution adressée aux équipa-

ges des sous-marins allemands de la côte de 
l'Adriatique, le kaiser a fait ressortir l'énorme 
développement de cette arme. .Un voyage de 
trois ou quatre semaines est considéré main-
tenant comme une chos* toute naturelle. Les 
progrès des sous-marins ne sont pas encore 
finis. 

Grâ«e à la collaboration de la science et 
des équipages, la guerre sous-marine aura 
des effets déoisifs au dernier moment de la 
guerre. Le kaiser a exprimé son assurance 
que les sous-marins n'auront pas de repos 
tant que les ennemis ne. seront pas vaincus. 

PROPOS DE GUERRE 

LA GiVTT:i3XUrL2£S 

QUI ? 
Le ministère Painlevé n'est {plus. M. Mau-

rice Long, ministre du Ravitaillement, nous 
plante là avec son sucre, son pain, ses pom-
mes de terre. Qui le remplacera ? 

Des gens s'inquiètent de ce que seront le 
futur président du Conseil, le futur ministre 
de la Guerre, le futur ministre de l'Intérieur ; 
moi je m'inquiète du nouveau ministre du Ra-
vi taillemeiit. 

J'ai la faiblesse de considérer l'alimentation 
nationale comme un problème aussi impor-
tant que la fabrication des obus et de la pou-
dre. Il est certain que nous souffrons de no-
tre politique, mais il est plus certain encore 
que nous souffrons de la cherté des denrées. 
Un Ravitailleur énergique et prudent, ayant 
des idées vastes, précises et qui aurait la vo-
lonté d'en finir avec les mercantis qui affa-
ment le pauvre monde, serait tout à fait mon 
homme, comme il serait le vôtre, j'en suis 
sûr. 

Un conseiller municipal de Paris, va in-
terpeller le préfet de Police sur les conditions 
dans lesquelles les poursuites ont été enga-
gées contre les spéculateurs ainsi que sur le 
retard apporté par le Parquet de la Seine à 
l'examen de ces affaires. Voilà une interpel-
lation qui aurait pu être évitée. 

Nos pères de la Révolution avaient tout de 
même plus de poigne. L'arrêté du 5 frimaire, 
an III, disait : « Nul citoyen ne pourra gar-
der chez lui plus" de quatre mois de subsistan-
ces. Tout citoyen en ayant davantage portera 
le surplus dans un grenier d'abondance éta-
bli à cet effet... Si les grains n'ont pas été bat-
tus, on les battra incontinent, ils seront con-
fisqués et îl y aura un an de fer pour le pro-
priétaire. Si la déclaration est intexacte, il 
sera condamné comme accapareur et funi de 
mort. » 

Vous me direz que ceux qui furent chargés 
d'exécuter ces excellentes dispositions et qui 
n'avaient que leur conscience pour contrôle, 
allèrent un peu trop loin dans l'application. 
C'est vrai. Mais en guerre comme en amour, 
trop n'est parfois pas assez, ou juste assez. 

• ANDRE NEGIS 
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1.202" JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 15 Novembre. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Nos reconnaissances, opérant dans la 
région de l'Ailette, ont fait des prison-
niers. 

Nuit calme, sauf dans la région des 
Caurières, où lé bombardement s'est 
maintenu assez vif. 

AVIATION 
Dans la journée du 13 novembre, 

quatre avions allemands ont été abat-
tus par nos pilotes et quatre autres sont 
tombés dans leurs lignes, désemparés. 

Notre aviation de' bombardement a 
effectué plusieurs' opérations et arrosé 
de projectiles divers dépôts et canton-
nements ennemis dans la région de 

'Mulhouse. v 
Des. avions allemands ont violem-

ment bombai'dé la région de Calais, 
dans la nuit du 13 novembre. 

On signale un certain nombre de vic-
| times dans la population civile. 
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DES AVIONS ALLEMANDS BOMBARDENT LA RÉGION DE CALAIS 
Corîou, 15 Novembre. 

M. Nicolas Pachitch, président du Conseil 
des ministres de Serbie, appelé à prendre 
part à la Conférence des Alliés, est parti hier 
pour Paris. 

— De notre eorresvojidant particulier -

Paris, 15 Novembre. 
Je ne veux envisager ici la situation poli-

tique que dans ses rapports étroits avec la 
guerre qui domine tout. Nous sommes de 
ceux qui n'ont jamais transigé avec le de-
voir républicain, qui n'ont jamais aban-
donné l'idéal démocratique, qui ont servi 
toujours avec la même passion la cause des 
travailleurs, la cause des petits qui, aujour-
d'hui, se montrent si grands. 

Nous avons donc le droit de formuler des 
avis et des vérités. Nous en avons le devoir 
et c'est parce que nous considérons que ce-
lui-ci est impérieux, que nous ne pouvons 
nous résigner à rester les spectateurs pas-
sifs de certaines manœuvres ou de certain," 
conciliabules. Les partis doivent s'affirmer, 
mais ils commettraient une faute lourde de 
conséquences en se substituant à la nation. 
Nous avons besoin d'un gouvernement de 
la France et non pas d'un gouvernement de 
partis. Et il est dangereux, à l'heure qu'il 
est, de prononcer des exclusives et des ex-
communications contre des hommes qui sont 
mie force pour la Patrie. 

Il y a plus : Nous avons besoin d'un chef 
militaire, d'un commandement unique pour 
tous les fronts. Le rude avertissement que 
M. Millerand a fait entendre à cet égard, à 
la tribune, a eu un écho profond, parce qu'il 
répond à une nécessité vitale, capitale, de 
la plus extrême urgence. Aujourd'hui, la 
plupart des journaux et des écrivains qui 
sont au courant de la situation, reprennent 
cet avertissement. Il Vst impossible, désor-
mais, de nier le péril et de se détourner du 
devoir. 

Le péril ne sera pas évité .par des pala-
bres de Soviets, ni par des ordres du' jour. 
On n'y fera face que par une mesure ap-
propriée et la mesure ne pourra être prise, 
imposée, que par un gouvernement vrai-

ment fort, composé d'hommes de caractère 
et d'intelligence, que la confiance de la na-
tion soutiendra. H y a des choses que je 
ne veux pas dire et que je voudrais pou-
voir crior. Je les résume en me répétant : Si 
noxis n'avons pas bientôt, tout de suite, 
l'unité de commandement militaire, nous 
courrons le plus terrible risque. Il y a au 
Parlement des hommes qui n'ont pas le 
droit de l'ignorer et qui, l\ sachant, n'ont 
pas le droit d'avoir d'autres préoccupations j 
que de nous donner le gouvernement capa-
ble de réaliser Vunilê de direction militaire. 

En Italie, la retraite continue, mais cette 
fois, nos alliés résistent. Us seront obligés 
de se retirer derrière l'Adige. 

De Russie, arrive la nouvelle de la vic-
toire de Kerensky sur les Bochevietts ou 
Boches tout court. 

MAHIDS RICHARD 

Communiqué officiel anglais 
15 Novembre. 

Des reconnaissances ennemies, qui 
tentaient, hier après-midi, d'aborder 
nos lignes, vers le bois de Polderhoek, 
au nord rte la route de Menin, ont été 
rejetôes en perdant des tués et des pri-
sonniers. 

Les troupes belges ont pénétré, dans 
la nuit fh* 13 au 14, dans les lignes alle-
mandes, au nord de Dixmude, et dé-
truit un certain nombre d'abris béton-
nés. 

Une tentative de coup de main ennemi 
a échoué, la nuit dernière, au nord de 
Bixschoote, sous nos feux d'artillerie et 
de mitrailleuses. 

Communiqué officiel portugais 
Paris, 15 Novembre. 

Activité d'artillerie plus marquée au 
cours de la semaine. 

Un raid sur notre front, dans la ma-
tinée du 10, a échoué complètement. 
Nous avons repoussé l'ennemi. 

Il y a eu des pertes de part et d'autre. 

SUR LE FRONT ITALIEN 

Rome, 15 Novembre. 
On annonce qu'un nombre considérable de 

soldats insoumis ou en état d'absence illégale 
ont répondu à l'appel du commandement su-
prême qui avait indiqué comme dernier dé-
lai pour rentrer dans le devoir la date du 
13 novembre minuit. 

Sur la Piave 
Rome, 15 Novembre. 

La situation sur la ligne de la Piave n'a 
pas été sensiblement modifiée par l'épisode 
indiqué dans le communiqué officiel en ce 
qui concerne la tête de pont de la localité de 
Zenson. Des groupes ennemis se sont empa-
rés temporairement d'un petit lambeau de 
territoire sur la rive droite de la Piave, non 
loin en aval du pont do la Piave, et ont obte-
nu d'abord l'avantage, grâce à la conforma-
tion topographique et à la courbe décrite par 
le fleuve. Malgré la situation qui leur est 
peu favorable, les Italiens réagirent. prompte-
ment en empêchant l'adversaire de cons-
truire de ce côté une tête de pont et ils l'obli-
gèrent à se replier. 

Promptement encerclé et contre-attaqué 
par les Italiens, l'ennemi fut chassé à nou-
veau, après des combats âpres et sanglants 
qui eurent lieu sur la rive du fleuve. 'Cette 
défense de Zenson mérite une attention sno-
ciale. vu la difficulté naturelle des lieux, 
qui fut surmontée, grâce à l'heureuse con-
tre-attauue livrée par les troupes italiennes. 

On affirme que l'ennemi ne pourra, en au-
cune façon, se servir de son occupation, li-
mite' du flanc gauche de notre Tive de la 
Piave. 

La latte sur le plateau 
des Sette-Communi 

• Rome. 15 Novembre. 
Pendant que sur la Piave. on note un arrêt 

relatif dû aux travaux d'organisation entre-
pris de part et d'autre, l'ennemi manifeste 
depuis plusieurs jours ses intentions offen-
sives sur le plateau des Sept-Cominunes.'afln 
de menaoer notre flanc gauche et de tenter 
une manœuvre enveloppante par la vallée de 
la Prengeila et celle de la Brenta. 

Depuis Te 9 courant, nos troupes combat-
tent hardiment dans ia région de GaJlio. en 
repoussant tous les assaufs de l'ennemi et en 

l lui Infligeant de lourdes pertes. La dernière 

tentative de l'ennemi est'survenue dans, la 
nuit du 12 courant. Les avant-gardes ayant 
augmenté le nombre de leurs patrouilleurs, 
protégées par un feu d'artillerie très nourri, 
attaquèrent nos positions de Gallio avec deux 
régiments d'infanterie et obligèrent les dé-
fenseurs à la retraite. Ceux-ci. après une 
réaction intense- et des tirs d'artillerie et de 
mitrailleuses, se lancèrent dans une contre-
attaque immédiate qui permit de conquérir 
à nouveau les positions occupées pendant la 
nuit par l'adversaire. 

On peut dire qu'après les combats qui eu-
rent lieu ces jours Premiers, les opérations 
que les Autrichiens avaient l'intention d'ac-
complir dans la" région de Gallio, ont perdu 
la valeur de la surprise. 

La magnifique résistance italienne fait 
croire que les troupes pourront tenir tête 
aux attaques que l'adversaire recommencera 
certainement pour atteindre le but stratégi-
que qu'il s'est fixé. 

L'IMoii 
Tous unis pour la victoire 

• Rome, 15 Novembre. 
Les séances du Sénat et de la Chambre 

confirment la volonté unanime de résister 
jusqu'au bout pour la victoire finale et la 
pleine confiance dans l'armée et dans la com-
plète solidarité des Alliés. Tous les partis 
ont participé à cette affirmation abandonnant 
toute division de politique personnelle. Le 
socialiste Prampolini, dans son discours, mal-
gré ses habituelles réserves de doctrine, a 
repoussé le 'grief adressé aux socialistes 
d'avoir saboté la guerre, et il a accepté le 
plan fondamental de la défense du sol de la 
Patrie. 

La Chambre, y compris .un grand nombre 
de socialistes, a fait une chaleureuse ovation 
au président du Conseil, M. prlando, qui a 
envoyé son salut à l'armée, au roi, suprême 
promoteur des destinées de la patrie et qui 
a exprimé sa reconnaissance pour la partici-
pation des Alliés La conclusion de la décla-
ration du président du Conseil sur sa foi iné-
branlable dans les destinées de l'Italie a été 
accueillie par une délirante ovation. 

Le Sénat aussi, dans un élan enthousiaste. 

a confirmé la ferme volonté de résister dans 
une étrojtta solidarité avec les Alliés. Tant le 
Sénat que la Chambre ont repoussé toute 
interpellation sur le passé et ils se sont 
ajournés pour pouvoir donner plus de liberté 
et plus d'énergie au gouvernement en face de 
la situation ackiéll^ 

Dans toutes,les villes d'Italie, les démons-
trations de solidarité et de patriotisme conti-
nuant. Le roi et le gouvernement, le Parle-
ment et le pays entier étroitement unis, ont 
fait échouer le plan ennemi qui tentait de dé-
truire la résistance italienne. L'esprit com-
batif des troupes fera échouer aussi les plans 
militaires de- l'ennemi. 

Dans toutes les villes italiennes d'imposan-
tes manifestations accompagnent chaque dé-
part des troupes. Le nombre de mutilés qui 
demandent à retourner au front augmente 
tous les jours. 

Rome, 15 Novembre, 
La partie du discours du président du Con-

seil, M. Orlando, se rapportant à l'unanime 
solidarité des Alliés et dénonçant comme 
agents de l'ennemi les auteurs de manœuvres 
tendant à diminuer cette union est accueillie 
partout comme fine vibrante déclaration qui 
confirme l'absolue unité politique et mili-
taire. 
Les manœuvres de division 

de l'Allemagne en pays envahi 
Rome, 15 Novembre. 

Selon des renseignements sûrs, les Alle-
mands dans les provinces envahies ont pris 
pour système d'interner ou de reléguer dans 
des camps de concentration tous les repré-
sentants des classes bourgeoises et libérales 
qui occupaient des fonctions administratives. 
Ils laissent libres les paysans auxquels ils 
confient la gestion administrative sous leur 
surveillance. Ils affichent des proclamations 
assurant qu'aucune mesure ne sera prise 
contre les paysans et qu'ils sont disposés à 
traiter la paix à brève échéance. 

Ces manœuvres ont pour but de mettre 
dans l'impossibilité d'agir tous ceux qui 
étaient les dirigeants du peuple et de s'assu-
rer le concours des paysans pour éviter des 
troubles et exploiter les richesses du pays. 

Le Geoseîl ipifttiF 
Les déclarations de Lloyd George 

Londres, 15 Novembre. 
Les déclarations de M: Lloyd Geo.ge ù la 

Chambre des Communes et. le texte de l'ac-
cord lu par lui1 ont fait beaucoup pour apai-
ser l'émotion soulevée à la Chambre comme 
dans la presse pat certains passages de son 
discours de Paris. Des malentendus s'étaient 
manifestés relativement au rôle du nouveau, 
Conseil Ailleurs encore, en regardant quel-
ques-unes des franches déclarations du pre-
mier ministre comme des coups portés indi-
rectement à de hautes personnalités/ politi-
ques respectées de tous. La première émotion 
est maintenant dissipée. Le mal fiondé des 
appréhensions d'ordre général a été démon-
tré par les termes de l'accord, et quant a 
celles de. nature individuelle, on peut nré-
dire, dès maintenant, qu'elles n'amèneront 
aucune crise. 

Le patriotisme des personnalités qui pou-
vaient se croire atteintes par certaines pa-
roles de M. Lloyd George et les explications 
que le chef du gouvernement donnera au 
cours du débat de lundi, s'il y a lieu, feront 
s'évanouir les derniers nuages que d'aucuns 
croyaient apercevoir a l'horizon politique. 

Le Daily Chronicle croit savoir que le pro-
jet de constitution d'un Conseil supérieur de 
la guerre a été approuvé d'avance par les 
états-majors généraux des trois pays intéres-
sés. Les termes de l'accord conclu avaient 
été discutés et acceptés par le Cabinet de 
Guerre britannique avant le départ de M.. 
Lloyd George pour l'Italie ; peu de modifi-
cations ont été apportées au projet primitif. 

Les premiers ministres assisteront aux 
séances du Conseil ; mais le ministre qui les 
accompagnera ne sera pas toujours le même. 
C'est ainsi que pour les questions militaires 
générales, rM. Lloyd George sera • probable-
ment accompagné du général Smuts, alors 
que pour les questions navales, c'est sir Eric 
Geddes ou M. Bali'our qui iront à Versailles 
accompagnés de leurs conseillers techni-
ciens. 

LA CRISE MINISTÉRIELLE 

. Clemenceau accepte 
de constituer un 

Paris, "15 Novembre. 
Les consultations politiques auxquelles a 

procédé le président de la République se 
sont poursuivies ce matin, et il est mainte-
nant vraisemblable que c'est dans la première 
partie de l'après-midi que le chef de l'Etat, 
s'inspirant des avis recueillis hier et ce ma-
tin, fera appeler l'homme politique à qui il 
entend confier la mission de constituer le 
Cabinet. 

La crise entrera, par suite, dans une phase 
nouvelle sur l'évolution de laquelle on ne 
pourra, formuler des prévisions que lorsque 
sera connu le choix du président de la Répu-
blique. 

Paris, 15 Novembre. 
Le président de la République a reçu, ce 

matin, MM. Loucheur, Steeg et Klotz, mem-
bres du Cabinet démissionnaire, avec, lesquels 
il s'est entretenu des affaires courantes. 

Il a ensuite conféré de la situation avec 
MM. Peytral, président de la Commission 
des Finances ; Lebrun, président de la Com-
mission du Budget, et Pichon, ancien minis-
tre des Affaires Etrangères. 

Paris, 15 Novembre, 
L'Ecfto de Paris dit : 
D'après des renseignements due je crois 

fondés, c'est à M. Georges Clemenceau que 
M. Poinearé, président de la République, pro-
posera de former le nouveau Cabinet. 

Polncarô appelle 
û nouoeau M. Clemenceau 

Paris, 15 Novembre. 
Le président da la République a fait prier 

M. Clemenceau de revenir aujourd'hui à 
l'Elysée à 3 heures. 

1. Cfemeiissau chargé 
de constituer !e ministère 

Paris, 15 Novembre. 
M. Clemenceau a conféré, de 3 heures 

à 4 heures un quart, avec le président 
de la République,qui lui a offert la mis-
sion dè constituer le nouveau Cabinet. 

H. Clemenceau a accepté. 
Paris, 15 Novembre. 

Interrogé, au moment où il quittait l'Ely-
sée, après avoir accepté l'offre qui lui e.vàit 
été faite par le président de la République 
de constituer le nouveau Cabinet, M. Cle-
menceau s'est exprimé ainsi : 

Je veux faire vite et raisonnable. Il y a 
quelques petites questions à examiner et à 
régler. 

M. Clemenceau semble appuyer volontai-
rement sur le mot « petites » qu'il vient de 
prononcer et il ajoute : 

J'estime que quarante-huit heures me sont 
nécessaires ; peut-être me sera-t-il possible 
de vous donner une première indication 
précise demain soir, ù la fin de l'après-midi. 

Sur ce, le sénateur du Var prend place 
dans son automobile pour commencer ses 
démarches. Ses premières visites sont, sui-
vant l'usage, pour les présidents .du Sénat et 

de la Chambre, et pour le président , du Con-
seil démissionnaire. ' 

L'attitude des partis 
Paris, 15, Novembre. 

La Gauche démocratique, radicale et radi-
cale-socialiste du Sénat s'est réunie ce ma-
tin. La réunion qui comprenait une quaran-
taine de membres a été très mouvemeatée. La 
question de la participation du groupe au 
pouvoir a donné lieu à de longues et vives 
discussions. Un de ses ordres du jour disant 
que le groupe n'avait ni à prononcer d'exclu-
sion, ni à donner d'investiture à ses mem-
bres semblait devoir rallier la majorité, mais 
devant le petit nombre des présente, la suite 
de la discussion a été remise à une réunion 
qui aura lieu .cet après-midi. A la suite de 
cette réunion la communication suivante a 
été faite : La Gauche démocratique, radicale 
et radicale-socialiste du Sénat s'est réunie ce 
matin sous la présidence de M. Maurice 
Faure. Le groupe a entendu M. Rivière qui 
a rendu compte de l'audition devant la Com-
mission des Affaires Etrangères de MM.-
Briand et Ribot. Il s'est ensuite préoccupé de 
la situation politique et, après une discussion 
animée, a décidé de tenir cet après-midi uns 
nouvelle réunion. 

Paris, 15 Novembre.-
La Gauche démocratique radicale et radi--

cale-socialiste de la Chambre, après une Ion-
gue discussion, a adopté la resolution sui-
vante : Le groupe, considérant que le salut 
du pays doit tout dominer dans les circons-
tances graves de l'heure présente, décide! 
d'accorder son concours à tout gouvernement 
résolu à conduire énergiquement la guerre 
dans une étroite unité de vue et d'action 
avec nos alliés, à teBdre vers ce but toutes 
les forces de la nation et à réprimer vigou-
reusement les crimes contre la Patrie et les 
campagnes contre l'union nationale, exprime 
le vœu que soient appelés au gouvernement 
'<IÎ hommes les plus qualifiés pour réaliser 
cette politique d'union et d'action nécessaire., 

Paris, 15 Novembre. 
A la suite d'une réunion tenue ce matin, 

les délégués des groupes radical et socialiste 
ur.ifié ont communique une note disant que 
les délégués du groupe radical, radical-socia-
liste et du groupe socialiste enregistrent le 
rapport sur la formule adoptée par le groupe 
radical comme point de départ à leur discus-
sion et à leur action dans les crises. 

Ils ne reconnaissent pour valables devant 
l'opinion publique que les notes communi-
quées par eux. La note ajoute que les délé-
gués signalent dès maintenant l'inexactitude 
du compte rendu et des interprétations qui 
ont paru dans un journal du matin sur la 
réunion de mercredi soir. 

Paris, 15 Novembre. 
La Gauche républicaine du Sénat a adopté 

li résolution suivante : Convaincu qu'à 
l'heure où l'union, de tous les Français est 
plus indispensable que jamais il serait déplo-
rable de voir renaître la politique de groupes 
alors que leur disparition devrait s'imposer 
en temps de guerre, décide de n'appuyer 
qu'un Cabinet résolu à rejeter toute préoccu-
pation de parti, à réprimer sans faiblesse 
tous les crimes contre la Patrie et à consacrer 
exclusivement ses efforts à la conduite éner-
gique de la guerre pour la victoire. 

Paris, 15 Novembre. 
Après une discussion qu'on dit avoir été 

fort vive, le groupe radical et radical-socia-
liste s'est refusé à prononcer l'exclusive con-

Peuûleton da Petit Provençal du 16 Novembre 

LE 
— 150 — 

TROISIEME PARTIS 

PÈRE ET FILS ! 

La tôte blanche... dans cette lumière 
bleuâtre, très douce, que renvoyait la pe-
tite lampe posée sur le guéridon, la tête 
blanche eut comme une oscillation sur 
l'oreiller où ele s'appuyait 

La voix changea un peu d'expression. 
-rr Alors il m'a dit la vérité. 
— Et cette vérité ?.~ 
— Que tout était à craindre. 
— Mais ce qu'il redoutait ce maori... la 

méningite'î... 
— Elle n'était pas encore déclarée cet 

après-midi. Seulement, pour cet homme, 
ce n'était plus qu'une question d'heures, 
de minutes peut-être. 

— Elle peut ne pas se déclarer... Il faut 
garder une suprême espérance. 

Pierre venait de remarquer le change-
ment qui s'était produit dans la voix de 

sa mère qui avait évité de prononcer le 
nom de Servières. 

... Cet homme, avait-elle dit... sur un ton 
étrange. 

— Lui en vbudrait-elte, songeait-il... et 
ferait-elle peser quelque responsabilité sur 
lui ? 

Du silence tomba. 
Puis, le jeune homme reprit : -
— Comme tu dois me juger sévèrement, 

petite mère, après ce qui arrive aujour-
d'hui ! 

Et, alors qu'il la voyait esquisser un 
geste de protestation : 

— Si... si... c'est fatal... c'est forcé... J'ai 
agi à ton insu... sans t'en demander l'au-
torisation. J'ai voulu de moi-même tenter 
de réparer le mal qu'un des nôtres.'., cou-
pable... avait fait. 

<( Crois bien, mère, que je n'ai pas agi à la légère. I 
« Crois bien que j'ai longuement... mû-

rement réfléchi... à cette idée qui me ve-
nait,., à cette Idée qui était pour moi si 
belle... si séduisante... à cette idée qui 
m/'àpparaissaib parfaitement sensée, par-
faitement réalisable. 

« Qui eût pu... qui eût dû l'être si la 
Fatalité n'était pas intervenue. 

— La Fatalité... 
Elle prononça le mot après lui. 
Et voilà qu'elle avait soudain comme une 

sorte de rire... de ricanement plutôt, 

...Si étrange que Pierre, brusquement, 
avait levé la tête et regardait sa mère. 

...Semblant se demander : 
— Perdrait-elle la raison ? 
Mais ce rire avait cessé. 
Inès s'était accoudée à ses oreillers. 
Dans ses yeux... brillait urne flamme 

étrange. 
Allait-elle révéler à Pierre la vérité si 

tragique ? 
...La vérité qui donnerait au jeune hom-

me l'explication de bien des choses igno-
rées par lui ? 

... Servières lui-même. 

... Le coupable de jadis. 

... Cet homme pour lequel il éprouvait 
autant d'admiration que de respect. 

... Son père ! à lui l qu'elle allait accu-
ser... qu'elle allait démasquer. 

Déjà les mots définitifs. montaient à se3 
lèvres. 

Mais, comme s'il fût allé au-devant de 
sa pensée, voici que Pierre, songeant en-
core à la remarque qu'il avait faite tout à 
l'heure, devinant une corrélation entre la 
façon dont Inès avait parlé de Servières...' 
et l'ironie arnère avec laquelle elle v*mait 
de réciter ce mot de fatalité que lui avait 
prononcé, voici que Pierre, se disant qu'elle 
rendait peut-être Servières responsable de 
,ce qui se produisait... les interrompait ces 
mots qui venaient à ses lèvres. 

... En déclarant : 
= 11 me semble flue je devine ta pen-

sée... Tu vas me dire si je me trompe... Tu 
ne crois pas à la seule Fatalité. Tu incri-
mines ce chirurgien qui a fait l'opération. 
Tu mots en doute son habileté, sa 
science ? 

— Son habileté... sa science... 
De nouveau, voici qu'elle répétait les 

mots que Pierre venait de prononcer, et de 
nouveau voici qu'elle riait comme tout à 
l'heure. 

Mais Pierre, ferrhement : 
— Ecoute, mère... si j'ai eu tort d'agir 

ainsi que je l'ai fait, adresse-moi des re-
proches que j'accepterai, car Us seront jus-
tes, en apparence tout au moins. 

« Mais, je t'en supplie... de la faute com-
mise... si faute il y a... c'est à moi seul à 
supporter, la responsabilité... toute là res-
ponsabilité... \ 

« C'est moi qui suis allé trouver Serviè-
res... moi qui l'ai supplié de m'aider dans 
cette tâche. 

« Il ne le voulait pas tout d'abord, allé-
guant que tu pouvais, toi, te refuser à ce 
que je désirais et qu'il s'éxposait. lui, de 
ce fait, à encourir tes justes reproches, 
viendrait d'en formuler le moindre. 

« Je lui ai juré que jamais l'idée ne te 
viendrait d'en formuler le moindre. 

« Servières a pratiqué l'opération telle 
qu'elle devait l'être, avec toute sa science, 
toute sa maîtrise... 

H II l'a réussie. 
« Quant à cette çoniplicatioa aui menace 

de survenir, elle est, je te le répète, voulue 
par la Fatalité avec laquelle malheureuse-
ment tous tes chirurgiens doivent compter. 

« Servières a fait tout son devoir. 
« Ce serait pour moi... au milieu du 

chagrin très profond... du chagrin déses-
péré que j'éprouve déjà, oui, ce serait une 
peine mortelle... si tu le soupçonnais un 
instant de négligence ou de maladresse. 

« La probité de cet homme est au-des-
sus de tout soupçon. 

« Mon admiration pour lpi reste aussi 
vive. 

« Je lui serai un peu plus dévoué encore 
4ue par le passé. 

Il avançait les mains, il prenait celles 
d'Inès. 

— Allons, petite mère... réponds-moi... Tu 
as eu tout à l'heure — ah I je l'ai lu dans tes 
yeux... — tu as eu une mauvaise pensée... 
contre Servières. 

« Cette pensée il faut la chasser. 
« Il faut croire aux affirmations que je te 

fais et, je te le répète si tu dois en vouloir à 
quelqu'un, c'est à moi... 

La tête d'Inès retombait sur l'oreiller. Ses 
yeux se fermaient... Elle ne répondit pas 
cependant. 

Mais an frappait doucement à la porte. 
Et Pierre qui était allé vers cette porte... 

Pierre qui venait de l'ouvrir, se trouvait en 
face d'Yvon, accompagnant le médecin qu'il 
était allô çiuérhv 

IX • 
L'Expiation 

Longtemps Servières avait tourné et re-
tourné entre ses mains l'arme qu'il avait 
montrée à Inès. 

...L'arme au moyen de laquelle, en une 
seconde, an pouvait trouver l'oubli... le re-
pos...' 

...Le repos suprême... le repos éternel. 
Même il en avait tout à coup porté le ca-

non à sa tempe ...Mais son bras bientôt s'é-
tait abaissé en un geste de découragement 
en même temps que quelques mots venaient 
ù ses lèvres : 

— Elle à raison... cela ne prouverait pas 
mon innocence. 

Et puis, en rejetant encore une fois le re-
volver sur la table : 

— Alors, que faire ?, que faire- ? 
. Ensuite il avait marche à travers son ca-
binet de travail. 

Puis, vers le soir, il s'était rendu de nou-
veau dans la chambre où se trouvait Dar-
mont. 

Il avait demandé à l'aide : 
— Toujours la même chose ? 
— A peu près. 
— Les attaques convulsives n'ont pas 

augmenté ? 
— Non... Elles tendraient plutôt à dimi-

nuer de violence. 
PAUL ROUGBX. 

(La suite ù demain^ 
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tre M. Georges Clemenceau, avec lequel M 
René Benoult aurait mission, le cas échéant, 
d'entrer en contact. 

Paris, 15 Novembre. 
On nous communique le procès-verbal sui-

vant, : * 
La réunion du parti radical-socialiste, do parti 

socialiste unifié et du parti républicain-socialiste 
a eu lieu sous la présidence de M. Albert Thomas, 
lies partis socialiste et radieal-soclallste ont fait 
connaître que, de part' et d'autre, ils avaient décidé 
<ia/aucun membre de ces partis n'entrerait dans 
un gouvernement qu'après adhésion du parti lui-
même à ce gouvernement. Les délégués du parti 
républicain-socialiste ont annoncé que leur groupe 
délibérerait sur cette même question demain matin. 

Le groupe républicain-socialiste a adopté, à 
l'unanimité moins une voix, la motion sui-
vante : 

Le groupe républicain-socialiste, hostile à toute 
exclusive, ne donnera son concours qu à un gou-
vernement réalisant l'acord des républicains et la 
collaboration de toutes les forces démocratiques du 
Parlement et du pays. 

Le groupe de la Gauche radicale a été salai 
du projet de résolution suivant qui a été 
adopté à l'unanimité : 

Le groupe de la Gauche radicale ne prononçant 
d'exclusive contre personne, déclare qu 11 no don-
nera sa confiance qu'à un .gouvernement républi-
cain résolu à assuser ta victoire par l'intensifica-
tion de notre action militaire et la répression ra-
pide et Inflexible do tous les crimes contre la pa-
trie. 

Ont signé : MM. J.-B. Abel. Laurance, Des-
scye, Butin, Lugol. Pacaud, V. Borel Al-
bert Favre, Emile Constant, Ossola, Crm-
brouze, Desplas, Bénazet, Perreau-P.fi.er, 
Falon, Coirard, Maunoury, . Charpentier, 
Louppe, Lo Troadec, Marc-Réville, Gaaauit. 
Hanot, André Honnorat, Abel Ferry, I>el-
pierre, Deschamps, Guernier, Robert Sur-
couf, Lo Roy, Camtllo Picard, Mathts, 
Braitoant, Legros. 

I^e groupe socialiste et la Commission ad-
ministrative du parti, réunis cet après-midi, 
ont adopté, à l'unanimité, moins là voix de 
M. Brizon, la motion suivante : 

Le groupe. socialiste et la Commission adminis-
trative permanente du parti confirment leurs réso-
lutions antérieures en vue de la crise gouvernemen-
tale et constatent leur unité absolue en vue de 
l'action. lis chargent leur délégation de continuer 
ces pourparlers avoi la délégation /lu groupe radi-
cal et radical-socialiste pour rétablir le programma 
do salut national que la démocratie française doit 
Téaliser. 

Impressions de couloirs 
Paris, 15 Novembre. 

* Peu de monde jusqu'à 4 heures dans la 
salle des Pas-Perdus où les rares députés 
présents s'évertuent à supputer les chances 
respectives de différentes personnalités sus-
ceptibles de recueillir la succession de M 
Painlevé. 

A partir de 4 heures, l'animation va 6ans 
cesse en augmentant ; on sait que M. Cle-
menceau est deouis une heure déjà à l'Elysée 
ou il a de nouveau été appelé par le chef 
de l'Etat. 

A 4 h. 30, grosse sensation. La nouvelle 
parvient, par l'agence Havas, que M. Poin-
carê a offert à M. Clemenceau la mission de 
former le nouveau Cabinet et que M. Clemen-
ceau l'a acceptée. Aussitôt les* commentaires 
repartent de plus belle. 

Les appréciations, formulées de part et 
d'autre, ayant enfin une base sérieuse, l'es-
prit de décision du sénateur du Var est trop 
connu pour que l'on songe à s'étonner qu'il 
ait donné une réponse immédiate au chef 
de l'Etat . 

Pour la même raison, on incline généra-
lement à penser qu'il réussira .a mener à 
bien la tâche qu'il a assumée. 

Eh dépit de toutes les difficultés qu'on 
pourrait songer à lui susciter, la question 
qui semble le plus préoccuper les milieux 
parlementaires est celle de savoir si les so-
cialistes unifiés persisteront à rester sur le 
terrain où ils se sont placés. 

On rappelle qu'au cun d'eux n'a consenti à 
entrer dans le Cabinet Painlevé, bien que 
l'e groupe socialiste ne se fût pas, de parti 
pris, montré hostile à la personnalité où 
à la politique de l'ancien président du Con-

. seil. Les socialistes peuvent-ils adopter une 
attitude différente à l'égard de M. Clemen-
ceau alors qu'à tort où a raison, il leur pa-
raît beaucoup plus éloigné de leurs idées 
que ne l'est M. Painlevé 1 C'est bien impro-
bable, si l'on en croit certains, ce qui était 
douteux hier, disent les autres, devient 
moins douteux aujourd'hui que M. Clemen-
ceau est investi de la confiance du président 
de la Bépublique. 

Tant que les ponts n'auront pas été rom-
pus, on peut et on doit compter sur ua rap-
prochement désirable dans l'intérêt du pays. 

Quoi qu'il en soit, il va falloir maintenant 
que chacun prenne ses responsabilités. Les 
amis de 81 Clemenceau déclarent que celui-ci 
n'ésî pas homme à se laisser boycotter. "On 
ne saurait raisonnablement prétendre, affir-
ment-ils, que M. Clemenceau considère 
-comme négligeable la collaboration de tous 
les partis de gauche à l'œuvre qu'il entre-
prend. Ce n'est pas à lui que pourrait 
s'adresser le reproche d'avoir provoqué la 
scission, si elle venait à se produire. Au sur-
plus, les questions de groupe, de sous-grou-
pes, de dosages politiques, comptent peu, à 
'l'heure actuelle, aux yeux de M. Clemenceau. 
D'autres problèmes infiniment plus impor-
tants, s'imposent à lui et c'est à les résoudre, 
au mieux des intérêts de la nation, qu'il va 
consacrer tout ce qu'il possède d'énergie, 
d'activité, de ténacité. 

Pour le choix de ses «ollaborateurs,- il envi-
sagera moins l'opinion politique des hommes 
au concours desquels il fera appel; que leur 
valeur, leurs aptitudes, leur volonté. 

Les radicaux et les radicaux-socialistes, à 
quelques exceptions près, ne contestent pas 
qu'il y a une grande part de vérité dans 
ces appréciations des partisans de M. Cle-
menceau. 

• Nous avons refusé jusqu'ici, font-ils obser-
ver, de nous prononcer pour ou contre une 
combinaison Clemenceau. Cette réserve nous 
était commandée par l'ignorance où nous 
étions des projets de M. Clemenceau, mats 
nous ne nous déroberons pas à une conversa-
tion au cours de laquelle celui d'entre nous, 
qui a qualité pour parler en notre nom, fera 
connaître nos vues ». a 

Comme on le voit, il n'existe pas, ouverte-
ment tout au moins, chez la plupart des ra-
dicaux-socialistes d'opposition irréductible. 
Cependant, la condition qu'ils mettent à leur 
concours est de telle nature qu'elle peut par-
faitement, demain, entraîner leur refus. 

Quelques opinions 
Paris, 15 Novembre. 

Pour compléter les indications qui précè-
dent et qui ont un caractère général, nous 
avons demandé à quelques députés de nous 
exposer en quelques mots leurs sentiments 
personnels. Voici les opinions que nous 
avons recueillies : 

M. Lafferre, du groupe radical-socialiste : 
« li ne faut pas qu'on puisse, en cas d'échec 
de la combinaison Clemenceau, en faire por-
ter la responsabilité au parti radical-socia-
liste ». 

M. Magniaudé. du groupe radical-socia-
liste : « Jamais je 'n'ai été plus enthousiaste 
crue ce soir. Je suis pour M. Clemenceau, à 
ïond, au point de vue extérieur surtout. L'ar-
rivée de M. Clemenceau au pouvoir a Ane 
importance •considérable. C'est un Llsyd 
Georg-e avec l'expérience en plus ». 

M. Ceccaldi, du groupe radical-socialiste : 
« Mon opinion, elle est conforme à celle de 
l'immense majorité du parti auquel j'appar-
tiens. Au cours de notre dernière réunion 
les trois orateurs qui ont parlé en faveur de 
M» Clemenceau ont été fraîchement ac-
cueillis. Le groupe a maintenu sa résolution, 
c'est tout vous dire ». 

M. Charles Benoist, de la Fédération ré-
publicaine : « M, Clemenceau est un homme 
charmant. Nous avons eu des polémiques 
exquises. Récemment mon collègue socialiste 
Bedouce posait ironiquement cette ouestion : 
Machiavel quel est ton prince î Je réponds : 
Celui qui viendra délivrer le pays des Bar-
bares ». -

M. Augagneur, du groupe républicain-so-
cialiste : î On ne peut se refuser, à essaver 
un homme de la trempe de Clemenceau. a autant plus qu'il n'a pas été au pouvoir 
depuis le uébut des hostilités. Si quelques-
uns crient très fort, ce n'est pas une rai-
son pour croire qu'ils ont raison et qu'ils 
sont nombreux. » 

M. Gaehin, du groupe socialiste unifié : 
c Nous redoutons que la combinaison Cle-
menceau, dont on parle aujourd'hui, abou-
tisse à une poliUque trop Incertaine, au point 
ue vue intérieur, pour que nous acceptions 
la responsabilité de faire courir au pays 
une aventure de ce genre, notre hostilité 
demeure donc aussi fermement irréductible 
qumer et aucune considération ne saurait 
la faire fléchir. Au contraire, notre concours 
est assuré à tout chef de gouvernement qui 
nous donnerait des gages tant an point de 

de Ja, continuité du programme à réa-

liser qu'en ce qui concerne l'impulsion vi 
goureuse à donner à la .conduite de la 
guerre. Le choix d'un homme neuf, qui soit 
de bonne volonté, mais qui ait, en même 
temps, de la volonté, M. Pams, par exemple, 
aurait notre entière approbation, sirion, 
l'accord au sein de notre groupe s'établirait 
mieux sur le nom de quelque ancien prési 
dent du Conseil, comme M. Viviani ou M. 
Barthou. à la seule condition que son Cabi-
net,, par sa composition, offre des garanties 
relativement à l'efficacité des résultats qu'on 
en pourralï espérer. D'ailleurs l'ordtre du 
Jour que le groupe vient de voter à la suite 
de note délibération de cet après-midi, pré-
cise h nouveau nos dispositions. 

M. René Renoult, président du groupe ra-
dical-socialiste : « -Comme nos collègues uni-
fiés nous suivons avec une attention sou-
tenue le développement de la crise, et nous 
adoptons des solutions oui, ainsi qu'il ar-
rive souvent, sont parallèles aux leurs. Le 
groupe radical-socialiste n'est pas hostile, 
en principe, à une combinaison Clemenceau, 
si la composition deNoe Cabinet est con-
forme aux principes indispensables à notre 
point de vue. Mars notre concours lui sera 
acquis, sinon nous réservons notre atti-
tude. » 

m LE FRONT RUSSE 
Pétrograde, 15 Novembre. 

Le grand état-major russe fait le communi-
qué officiel suivant : 

FRONTS NORD-OUEST ET SUD-
OUEST. — Fusillade. 

FRONT ROUMAIN. — Fusillade. Des 
tentatives faites sur plusieurs points par 
de petits détachements ennemis pour 
entrer en conversation avec nos hom-
mes ont été arrêtées par nos îeux. 

FRONT DU CAUCASE. — Fusillade. 
FRONT DE LA BALTIQUE. — Sans 

changement. 

la Conclusion d'une affaire . purement com 
mefciale. 

LA. GUERRE EN OBEIT 

officie! roumain 
Jassy, 15 Novembre 

Feux d'infanterie et activité d'artillerie 
dans (a région da la vallée du Trotus, dans 
le secteur de Grozesti et dans la région du 
village de Varnitza. Les batteries russes ont 
îiré à plusieurs reprises contre des groupes 
de soldats ennemis qui étaient sortis dos 
tranchées avec des drapeaux blancs pour 
fraterniser. 

Aux bouches du Danube, une compagni? 
bulgare,, oui avait passé le bras do Ssihf-
Georges, à Uzlins, a été dispersée par l'ar-
tillerie russe. 

Communiqué officiel anglais 
Londres, 15 Novembre. 

Le dernier rapport du général Allenby an-
tionce : L'infanterie et ieà troupes montées 
ont poursuivi leur avance lo 14 novembre 
et nous possédons maintenant la voie fer-
rée dans ta voisinage da Maaneh et Mansu-
rah, y compris la jonction de la ligne Bir. 
Seba avec la ligne Jérusalem. 

Les Turcs ont subi de lourdes pertes le 
13 novembre, pas moins do 400 morts ayant 
été enterrés rien qu'à Katrah. Nos prises 
pour oe jour s'élèvent à 1.590 prisonniers, à 
20 mitrailleuses et à 4 canons. 

Kerensky est-ii victoriens ? 
New-York, 15 Novembre. 

On mande de Copenliague qu'un télé-
gramme- reçu par la légation russe de Stock-
holm par la légation de cette ville, confirme 
le bruit, d'après lequel les bolcheviks au-
raient été battus près de Tsarkoié-Sélo, que 
Kereasky serait maître de Pétrograde et que 
Lénine aurait été capturé. 

La légation apprend également qu'aucun 
étranger n'a été tué, ni blessé, au cours des 
combats de Pétrograde. 

Copenhague, 15 Novembre. 
M. Kerensky aurait envoyé à Pétrograde, 

dans la nuit de samedi, un parlementaire 
pour demander la reddition des bolcheviks. 
Cette tentative n'obtint aucun succès. . 

Le Berlingke Tidende dit que dans certains 
milieux, on estime que M. Kerensky a perdu 
un temps précieux par ses négociations et 
a compromis sa chance de triompher rapide-
ment s'il avait attaqué Pétrograde dès sa-
medi. 

Stockholm, 15 Novembre. 
Les nouvelles minimes et incontrôlables 

qui arrivent par des voles indirectes de Ré-
trograde sont presque toutes des détails con-
tradictoires. Les unes prétendent que M. Ke-
rensky est maître de la situation ; les autres 
qu'il est définitivement hors de jeu. M. Ke-
rensky serait encore à Gatchina, ayant man-
qué l'occasion de s'emparer de la capitale 
qu'occuperaient encore les bolcheviks, ap-
puyés par les social-révolutionnaires. Depuis 
trente heures, il n'y a aucune commumea-
tion possible d'ici à Pétrograde. 

Lénine et f rotsky condamnés à mort 
Zurich, 15 Novembre. 

Lénine et Trotsky auraient pris la fuite, 
aidés par les matelots de Cronstadt. Ils ont 
été condamnés à mort par le Conseil de 
guerre révolutionnaire. 

Korniloff à Moscou 
Copenhague, 15 Novembre. 

Selon le Berlingshe Tidende, à Moscou, les 
troupes du général Korniloff se sont empa-
rées du Kremlin, après un sérieux combat. 
Les éléments bourgeois comptent sur MM. 
Rodzianko, Milioukoff et le général Korniloff, 
qui sont à Moscou, et sur le général Kale-
dine, qui se trouve avec ses troupes dans les 
environs de Karkoff, où, dit-on, il a été pro-
clamé dictateur pour rétablir la situation. 
La Finlande proclame son indépendance 

Stockholm, 15 Novembre. 
Entre temps, l'on apprend par les jour-

naux ûnois que la Diète finlandaise a décidé 
vendredi dernier, par 106 voix contre 90; 
d'entrer dans la voie de la pleine indépen. 
dance en déclarant que le" gouvernement in-
térimaire russe n'existait plus ; la Diète a 
confié le gouvernement de la Finlande à un 
directoire de trois personnes : le procureur 
Svinhufvud, le conseiller d'Etat Gripenberg 
et le banquier Paasikivi. Le poste de gou-
verneur général est supprimé. 

Le conseiller d'agriculture finois Kordelin, 
récemment assassiné par les marins russes 
dans sa propriété en Finlande, a légué 'une 
énorme fortune, environ trente millions de 
francs, à différentes œuvres de bienfaisance 
en faveur de la littérature, des arts et des 
sciences. En outre, environ six millions sont 
donnés pour favoriser l'agriculture en Fin-
lande. 

Four rétablir la monarchie 
Paris, 15 Novembre. 

On mande d'Haparanda à la Gazette de Co-
lonne que le grand-duc Nicolas se trouverait 
près de Kaledlne où il attendrait le moment 
favorable pour rétablir la monarchie avec 
l'aide des cosaques. 

Les Raids d'Avions aillés en Allemagne 
Genève, 15 Novembre, 

Une note Wolff dit qu'au cours des dix-
neuf attaques aériennes opérées en octobre, 
en territoire allemand, il y a eu 17 tués et 
70 blessés. 

Deux Bâtiras anglais torpillés 
Londres, 15 Novembre'. 

totftciei.l 
Un sous-marin allemand a coulé un petit 

monitor et un contre-torpilleur britanniques 
qui coopéraient aux opérations de Palestine. 
Il manque 28 hommes du monitor et 7 hom-
mes du contre-torpilleur. 

m Italie 
La Suisse aurait servi d'intermédiaire 

tout comme pour l'affaire Bolo 
Genève, 14 Novembre. 

Selon le Démocrate de Delemonl, il semble 
que les revers italiens sont en partie la con-
séquence d'une campagne défaitiste alle-
mande, pour laquelle la Suisse paraît mal-
heureusement avoir servi d'intermédiaire. 

Nous avons oêjà dît, écrit ce journal, qu'u-
ne grande banque suisse avait fait passer 
des sommes énormes en Italie dans le cou-
rant d'automne. Or, nous apprenons que le 
directeur général de cette banque est l'on-
•cle de M Schoeller et, en outre, le beau-frère 
de notre ministre à Rome. Voilà bien des 
coïncidences singulières. 

Le même journal ajoute qu'il sait que « les 
dix millions adressés par Schoeller à Lenoir 
ont été transportés à Paris par la valise di-
plomatique suisse » et il conclut : Faut-il y 
voir une complaisance de M..Hoffmann ? 

Berne, 15. Novembre. 
A la suite d'une information parue clans 

le Démocrate, d'après laquelle M. Arthur 
Schoeller, de Zurich, avait fait transporter à 
Paris, par la valise diplomatique suisse dos 
sommes d'argent destinées à Lenoir, le dé-
partement politique suisse communique la 
note suivante {14 novembre) : 

Les recherches ont établi que M. Arthur 
SchœSler, au mois de juillet 1915, a prié le 
département politique da faire transporter 
par la valise diplomatique suisse des valeurs 
destinées à ses relations d'affaires à Paris. 
H est possible que cet envol ait compris les 
sommes en question. Naturellement, le dé-
partement politique n'avait aucune Idée de 
la prévenance ni de la destination de cet 
argent, il a agi de bonne fol et il a voniu 

| simplement faciliter, à un industriel suisse 

Combat entre patrouilleurs anglais 
et contre-torpilleurs allemands 
Londres, 15 Novembre (Officiel). 

Sur le littoral des Flandres, le 12 novem-
bre, quelques contre-torpilleurs allemands, 
quittant la protection des batteries de terre, 
ont tiré quelques coups de canon contre des 
patrouilleurs britanniques, qu'ils n'ont pas 
atteints. 

Les patrouilleurs ont riposté aussitôt, et les 
Allemands ont regagné immédiatement la 
protection des batteries de terre, pendant 
quo les patrouilleurs continuaient leur ser-
vice. 

Des incidents de cette nature qui se pro-
duisent quotidiennement, et n'entravent en 
aucune manière la poursuite des travaux effi-
caces de nos patrouilleurs,-ne sont générale-
ment pas signalés • mais cet incident a fait 
aujourd'hui l'objet d'un communiqué alle-
mand, 

La Neutralité de la Suisse 
Berne, 15 Novembre. 

Depuis le début des opérations entreprises 
contre l'Italie, des nruit.s singuliers n'ont pas 
cessé de circuler en Suisses, On a craint une 
violation du territoire suisse et il a été ques-
tion de la mobilisation de l'armée toute en-
tière. 

On a prétendu d'autre part qu'en vertu de 
la convention du Saint-Gothard, l'Allemagne 
réclamait le droit de faire passer des trains 
militaires sur la voie ferrée de Suisse. Le dé-
partement politique vient de publier (14 no-
vembre)' la note suivante à ce sujet : 

Aussi bien en Suisse que dans les pays 
belligérants voisins, certains bruits conti-
nuent à circuler, d'après lesquels la Suisse 
aurait été récemment invitée à permettre sur 
son territoire le passage de troupes ou de 
trains de. matériel de guerre. Le département 
politique déclare que ces bruits sont dénués 
de tout fondement et que, d'aucun côté, le 
gouvernement n'a reçu aucune invitation de 
ce genre. 

terre sons-marine 
Le mouvement des ports anglais 

Londres, 15 Novembre. 
• Statistique hebdomadaire des navires : 

2.125 arrivées, 2.307 départs, coulage de na-
vires marchands britanniques, 1 au-dessous 
de 1.600 tonnes. 4 attaqués sans succès. 

Paris, 15 Novembre. 
La séance est ouverte à 3 heures 25. 
M. Antonin Dubost préside. 
M. Milliard, au nom de la Commission 

spéciale, dépose son rapport sur* la demande 
en autorisation de poursuites déposée par 
M. Gustave Téry, contre M. Charles Hum-
bert puis le Sénat s'ajourne à mardi 20 no-
vembre. 

La séance est levée à 2 heures 30. 

Une arrestation 
Nice, 15 Novembre. 

Le Parquet a fait hier une descente à 
Saint-Biaise, pour enquêter au sujet de la dis-
parition mystérieuse du lieutenant-colonel 
Alexandre Krall, de l'armée russe, qui s'était 
retiré dans une ferme qu'il exploitait dans 
cette petite commune des environs de Levens. 

Lo cadavre du lieutenant-colonel russe a 
été découvert sous un gros tas de fumier. Le 
corps portait des traces de blessures conton-
dantes avec fracture du crâne. Il y a donc 
assassinat. Un Polonais, le nommé Antoine 
Krupper, nè à Sniatycze, le 15 février 1885, 
qui gérait l'exploitation agricole de M. Krall, 
a été arrêté par la gendarmerie de Levens, 
en attendant que le Parquet se prononce dé-
finitivement. C'est sur la dénonciation d'un 
jeune pâtre qui était employé à la ferme que 
Ce crime a été découvert. 

Après interrogatoire que M. Ternier, juge 
d'instruction, lui a fait subir, Krupper, a fait 
des aveux complets. Il a déclaré' avoir tué 
son patron après des libations nombreuses 
et au cours d'une violente discussion. L'ar-
restation opérée par la gendarmerie a été 
maintenue. — S. 

Cour d'Assises îles BouGlies-rjH-Rliône 
Aix, 15 Novembre. 

Une affaire de mœurs occupe la matinée 
d'hier. 

Un jeune garçon de 18 ans, le nommé Gar-
cin Joseph, berger dans les Alpes, est accusé 
d'attentats à la pudeur sur des fillettes de 
moins de 15 ans. 

Le huis êtes est prononcé. M. Vulliez, avo-
cat général, occupe le siège du ministère pu-
blic. 

Au banc de la défense se trouve Ma Dorjh&c 
de Borne. 

Le verdict du jury est oui pour la question 
principale. 

Garcin est condamné à trois ans de prison 
avec application do la loi de sursis. La Cour 
demande à ce que l'acquitté tienne son enga-
gement pour aller au front. 

* * * 
La deuxième affaire de la journée est con-

sacrée à une affaire de coups et blessures 
dont est inculpé le nommé Dassa Jacques, 
âgé de 27 ans. 

Le 31 -juillet 1919. l'accusé, qui était séparé de sa 
femme depuis quelque temps déjà, la rencontra 
ce soir-là. dans le couloir des appartements habi-
tés pur ses- parents. 

Il lança, à la fleure do sa femme, le contenu 
d'un récipient rempli de vitriol, ce <ral entraîna la 
perto do l'œil gauche. 

Dassa. pour sa défense, prétend que c'est sa 
femme qui ayant voulu, au contraire, lui lancor 
la liquide corrosif, il envoya Va main pour faire 
dévier le coup et que c'est elle qui a reçu les 
éclabou&surcs. 

Après le réquisitoire de M. Vulliez, avocat 
général, M0 Marguerite Isnard présente la 
défense de l'accusé. 

M» Gravier, du barreau de Marseille, se 
porte partie civile pour la victime. 
... i i ^^E. i 

CASINO DE LA PLAGE. — Dimanche, a 2 h. 30, 
ouverture des grands concours de chant ; 1.000 fr. 
de prix. Inscriptions au Casino de la P.'ige. 

EN 4e CHAMBRE 

m BT mmm 
Le Jugement 

Devant le tribunal correctionnel, à l'au-
dience d'hier, • M. le président Valensi a 
rendu son jugement dans deux affaires d'ac 
caparement au sujet desquelles étaient pour-
suivis les commerçants Vassilakis Achille et 
Bloc Lucien. 

Dans des considérants longuement motivés, 
le tribunal a retenu la culpabilité des deux 
prévenus. Voici les principaux attendus sur 
lesquels sont basés, en droit, les jugements 
de condamnation, attendus qui ne peuvent 
manquer de faire jurisprudence. 

Attendu qae la loi du 20 avrU 1918, Issue des im-
périeuses nécessités économiques inllKiément Bées 
-à l'état do guerre, s'est proposée de résoudre le 
problème de la vie obère, que l'ins-uffisanoe de la 
production, la raréfaction cls la main-d'œuvre et 
les risques maritimes ont rendu mondial et dont 
il Importait, au premier chef, de temipérer l'acuité 
en stabilisant le marché intérieur du pays... 

...Attendu que sans entraver en aucune maniéré 
^activité commerciale ou Industrielle, la loi du 
20 avril 1916 a néanmoins entendu imprimer à 
cette activité une adaptation conforme aux néces-
sités de l'heure, que s'inspirant tout à la fols de 
ces nécessités ainsi que de leur caractère transi-
toire, puisqu'elle ne doit, dans la pensée de ses 
auteurs, s'appliquer et demeurer en vigueur que 
pendant une période qui ne dépassera pas trois 
mois après la cessation des hostilités, elle a voulu, 
dans un intérêt de paix puijllque. que é>as ouéia-
Uons commerciales ou Industrielles ne poissent ja-
mais dégénérer en spéculations basées sur des dif-
ficultés d'approvisionnement. 

...Attendu que le législateur a voûta surtout pré-
venir et réprimer, soit la raréfaction même mo-
mentanée des denrées nécess?»ires à l'alimentation, 
provoquée ou obtenue par dîst spéculations Inspi-
rées par des idées d'accaparement, réalisée même 
sans concert ou moyens frauduleux, soit encore 
et aussi les spéculations caractérisées par des opé-
rations qui excèdent, dans une proportion mani-
feste les besoins d'approvisionnement ou les Ii;îi-
Umes prévisions industrielles on commerciales... 

..Attendu qu'il appartient, par suite, au juge 
saisi d'uno Infraction prétendue à l'article JO de la 
loi du 20 avril 1SI6 d'analyser les opérations re-
prochées aux délinquants et de discenner, quelles 
que soient les modalités qu'elles empruntent aux 
contrats ou aux usages commerciaux, si ces opé-
rations correspondent à des nécessités d'approvi-
sionnement, de clientèle ou de restions soit com-
merciales, soit industrielles bien établies ou si, 
au contraire, sous l'apparence fallacieuse de trac-
tations commerciales à l'abri desquelles o<* préten-
drait vraiment se placer, elles ne constituent en 
réalité que de pures manœuvres spéculatives, des 
opérations déréglées d'achat et de vente faussant 
l'équilibre du marché... 

...Attendu que c'est donc à la lumière de ces 
principes et de ces considérations que doit Être 
examiné le cas des deux prévenus... 

Après avoir relevé les faits imputés aux 
deux prévenus qui les rendent justiciables 
de l'article 10 de la loi du 20 avril 1916, le 
tribunal dans son jugement condamne : 

Bloc Lucien à quatre mois de prison et 
15.000 francs d'amende. 

Vassilakis Achille à deux mois de prison 
et 6.000 francs d'amende. — Ch. V. 

Le Prix des Cuirs 
Un appel au ministre 

Le Syndicat des Fabricants de Chaussures 
de la 15e région, nous communique le docu-
ment que voici, qui a été adressé à M. le mi-
nistre du Commerce : 

Monsieur le Ministre, 
Les fabricants de chaussures de la 15* région, 

réunis en assemblée générale, le s novembre, pour 
étudier les moyens d'enray<*r la hausse sur les cuirs 
et peaux, ont émis le vœu suivant : 

« Considérant que, pour les besoins de la Dé-
fense nationale, le service de l'Intendance a réqui-
sitionné toutes les matières premières nécessaires ;\ 
la fabrication des chaussures pour l'armée et 
« Nationale > en ne laissant aux tanneurs que le 
dix pour cent de leur production pour la consom-
mation civile; 

« Attendu que .cette décision ouvre la porte à 
tous les abus et devient motif à spéculation pour 
ceux qui détiennent des marchandises, auxquelles 
Ils font supporter une hausse constante, réalisant 
de ce fait des bénéfices scandaleux; 

« Demandent à Monsieur le Ministre du Com-
merce lie bien vouloir prendre des mesures pour 
empêcher de pareilles spéculations, et cela en 
taxant les marchandises qui font lîobjet du dix 
pour cent quo l'administration de l'Intendance 
laisse aux tanneurs; ces matières premières ainsi 
réglementées ne pourront plus subir une hausse 
continue dont les intermédiaires abusent également 
un peu trop au détriment de la population qui se 
volt obligée de payer les chaussures à des prix 
très élevés, » 

te secrétaire : Ch. ESTACHT ; 

Le président : B. GAUIBALDL 

Notules Marseillaises 

Spéculation 
Des déclarations faites, à la Chambre, par 

M. '_e Rouzic, grand'maître des pommes de 
terre, il résulte que la récolte de ce précieux 
aliment est suffisante. Les prix, fixés par le 
décret, sont rémunérateurs. Certains députés 
prétendent même qu'ils sont trop élevés. 

Ils paraissent par contre trop'bas aux mar-
chands, et, sur le marché du cours Jullien, on 
vendait couramment les pommes de terre 
50 francs les cent kilos. C'est quelque peu ex-
cessif quand cette qualité est taxée 35 francs 1 
Qui donc est chargé de surveiller l'application 
stricte du décret ? 

Sans doute est-ce le maire, dont les attribu-
tions légales comprennent, suivant l'article 97 

de la loi municipale, la surveillance de la ré-
gularité des ventes et de la salubrité des den-
rées comestibles débitées au poids ou à la me-
sure ! Mais pouvons-nous espérer quelque 
chose du Maire et de sa municipalité ! A son 
défaut, nous pensons bien que l'autorité su-
périeure, dont la loi de 1884 prévoit le con-
trôle, saura lui rappeler que les intérêts des 
consommateurs sont dignes d'attention, et que 
sa mission lui impose de faire respecter les 
décrets I * 

LES BONS D'ESSENCE 
Les propriétaires d'automobiles privées dont les 

bons de consommation sont afférents à la période 
postérieure au 15 novembre, sont Informés que ces 
bons sont annulés et qu'ils ne pourront pas être li-
vrés par les détaillants. 

De plus, en vertu des ordres ministériels reçus, 
le service départemental de l'essence ne délivrera 
aucun bon de consommation pour automobiles jus-
qu'à nouvel ordre. 

Le3 propriétaires d'autos seront avisés par la 
voie de la presse de la reprise de la délivrance des 
bons. 

Le serriee d'essence faisant appel à la bonne vo-
lonté de la population invite tous les citoyens à 
restreindre le plus possible la consommation d'es-
sence. 

Fédération nationale 
des Chemins les 

La section marseillaise de la Fédération 
Nationale des Travailleurs des chemins de fer 
nous communique l'ordre du jour suivant : 

Les cheminots de Marseille Joliette réunis en 
assemblée générale au grand bar de la Place, 
après avoir entendu les camarades militants ré-
clament, avec l'appui de tous les cheminots de 
Marseille, un Indemnité de 0. 25 par jour, pour 
compenser l'usure des chaussures dos agents tra-
vaillant dans l'huile. Indemnité rendfle nécessaire 
par l'augmentation du prix, qui n'est plus en 
rapport avec la paye des cheminots, et se rallient 
aux camarades des autres gares pour obtenir des 
Compagnie l'indemnité de I fr. 25 de panier 
pour les agents travaillant la nuit. Ne compre-
nent pas que les Compagnies puissent encore, mal-
grès les plaintes et demandes réitérées, ne pas 
payer les congés et repos retenus depuis 1914, et 
refuser à leurs agents le relèvement des salaires, 
rendu nécessaire par l'excessive cherté des den-
rées nécessaires à la consommation, alors qu'elles 
font tous leurs efforts pour augmenter le divi-
dende des actionnaires par l'aur.mentation dos, 
tarifs, augmentation qui n'aurait d'autres résul-
tats que de rendre pins difficile lo problème de 
la vie ; demandent la tenue d'un Congrès national 
pour examiner les moyens pour faire aboutir ces 
légitimes revendications et se séparent en accla-
mant la Fédération des cheminots et la classe 
ouvrière organisée. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CSN»S 
OPERA DE MARSEILLE. — JDemain, r,a Tosca, 

avec Mlle Helbronner, de l'Opéra-Comique ; le té-
nor Lemoire et le baryton VUette. On commen-
cera paT Cavallcria Ituslicana. Dimanche, en ma-
tinée, Faust, avec Mlle Helbronner, En soirée, La 
Juive, avec M. Jules Gauthier, premier ténor de 
l'Oriira. 

GYMNASE. -„ A 8 h., première de Cyrano de 
Bergerac, avec tous les excellents pensionnaire'' 
du théâtre do la Porte-Saint-Martin ; Mme Blan-
che Dufiène, MM. Jean Duval, Damorès, BourdeJ. 

VARIETES-CASINO. — A S h., l'immense succès, 
C'est Nature, avec sa somptueuse mise en scène et 
sa sensationnelle interprétation, comprenant les 
plus grandes vedettes. 

CHATELET-THEATRE. — Ce soir, Thêoiiore et 
CU, avec Mlle Kllen Cluzel, du . Palais-Royal ; 
Mme? Maggy, Mauprô et Lina Oaray. MM. noutel. 
Duplessis, Crommclync!<, Donelly et C'apiolli, eto. 

PALAIS-DE-CniSTAL. — A 8 h., débuts ; Mlle 
Carmen Viidez, dans son rêparioire j les trois pe-
tit:; lUetehen. les gosses de Poulbot ; Mile Suzy 
Gravière ; Berth and Partner ; Lauroocio ; les 
Fabiens, eto. 

ALCAZAR LEON DOUX. — A 8 h 30, La Grande 
Revue. Que les retardataires se hâtent, car les 
dernières représentations sont annoncées. 

Chronique Locale 
La Température 

Ciel - beau, hier, à Marseille. Le thermomètre 
marquait : a 7 heures du matin SU. à 1 heure de 
Taures-midi 12°7 et à 7 heures du soir 8'8. Mini-
mum 2"2; maximum 13°3. Aux mêmes heunes, la 
baromètre Indiquait les pressions de 703 "/m 8. 
762 -/■» 7.et 761 "»/" 9. Un vent faible de Sud-Sud-
Ouest, modéré de Nord-Nord-Ouest puis violent de 
Nord-Ouest a régné toute la Journée. 

Nous apprenons qu'à la suite de l'initiative 
prise par les trois principaux groupements 
italiens da Marseille : La Société Italienne 
dé Bienfaisance, la Chambre de Commerce 
Italienne et le Comité local de la Société 
Nationale « Dante Alighieri », initiative à 
laquelle le consul général d'Italie à Mar-
seille a bien voulu accorder son haut pa-
tronage, une réunion de la colonie a été 
convoquée au siège de la Société Italienne 
de Bienfaisance, 22, rue d'Alger, pour di-
manche 18 courant, à 10 heures précises du 
matin, pour affirmer ses sentiments de soli-
darité avec la na'Mon entière qui combat au-
jourd'hui avec l'aide généreux de ses glo-
rieux et puissants alliés, pour la défense du 
sol de la Patrie violé et le triomphe final du 
droit, de la justice et de la liberté, par 
l'anéantissement des hordes barbares. 

Tous les Italiens de Marseille et des envi-
rons sont invités ù y assister. 

Conseil da guerre,— Dans sa séance d'hier, 
le Conseil de guerre de la 15» région, sié-
geant au bas-fort Saint-Nicolas sous la ; pré-
sidence de M. le colonel Mollard,' a rendu 
les jugements suivants : 

G... P..., boulanger en sursis d'appel, de la 
I" section C. O. A., propos alarmants; acquitté. 

P... h..., du 23* colonial, vol militaire; acquitté. 
G... M.... du 41 colonial, insoumission; cinq ans 

de prison. 
D... H..., des travailleurs Indochinois, voles do 

fait envers un supérieur; trois mois dé prison. 
J... P.... du 27* d'infanterie, outrages et voies de 

fait envers un supérieur; dix ans de travaux pu-
blics. 

G... O..., du 7o génie, refus d'obéissance; un an Oe 
prison. 

J... E..., du 55* d'artillerie, vol; 50 fr. d'amende. 
B... F..„ du î* d'artillerie coloniale, désertion; 

deuy ans de prison. 
Défenseurs, M6» Nathan, Sourd, Lafage. 

Gravière et Pompeï. 
Commissaires du gouvernement, lieute-

nants Taxil et Laurent ; greffier, M. Mala-
vialle ; huissier, maréchal des logis Pas-
qualini. 

Les nombreuses relations que compte à 
Marseille, M. Pierre Salmon, le sympathi-
que régisseur au Ravitaillement civil de la 
région, apprendront avec plaisir sa nomina-
tion au grade de capitaine. Nous applaudis-
sons à cette promotion, et félicitons sincère-
ment le nouveau promu. 

Note d'art. — On peut voir actuellement dans la 
vitrine do la parfumerie Lorenzy-Palanca, rue 
Canneblèro, un dessin-charge représentant de fa-
çon très originale la silhouette de Mlle Noura, 
l'exquise danseuse des Foiies-Bergère qui ça lait 
applaudir chaque soir dans la revu* de l'Alcazar, 
Ce dessin est signé Raffer, le caricaturiste bien 
connu. 

L'expropriation des quartiers de la Bourse. 
Le jury d'expropriation des quartiers de la 
Bourse, réuni, nier, au Palais de Justice, 
sous la présidence de M. Viala, magistrat-
directeur, a alloué à M. Tolon, propriétaire 
de l'Immeuble, 7, rue Saint-Gilles, 75.000. fr.; 
à M. Fo'ti. coiffeur, 500 fr et à M. Scarelli, 
épicier, 2.800 francs. MM Borel et Ardisson 
plaidaient pour les expropriés et' M» Bally, 
pour la ville de Marseille. 

Assistance aux familles nombreuses. — Les fa-
milles nombreuses assistées en vertu de la toi du 
14 juillet 1913, sont Informées que l'allocation du 
mois de novembre sera payée aujourd'hui, de S h. 
à midi et de 2 h. à 4 h., rue Calsserie, 54, pour 
les assistés des 5", 0», 7' et 8" cantons, et demain 
pour celles des 9*, 10 11* et 12" cantons. 

Ecole ds médecine et de pharmacie. — Une cir-
culaire ministérielle, en date du 7 novembre 1917, 
autoitee MM. les étudiants des catégories ci-après 
à prendre des inscriptions cumulatives; les de-
mandes établies sur papier timbré à 0 fr. 60, doi-
vent être adressées à M. le recteur de l'Académie, 
jusqu'au i« décembre 1917, à M. le ministre de 
l'Instruction publique, après cette date; elles se-
ront transmises par l'Ecole. Chaque demande de-
vra être accompagnée de pièces justificatives of-
ficielles, établissant la situation de l'étudiant : 

10 Etudiants varsés dans le service auxiliaire 
pour blessures de guerre ou maladie contractée au 
front et maintenus dans celte situation à la suite 
de la contre-visite obligatoire prévue à l'aTticle 3 
de la loi du 17 août 1915; 

28 Officiers de complément des armées combat-
tantes, évacués des armées pour blessures ou ma-
ladies et déclarés Inaptes à faire campagno; 

30 Médecins auxiliaires. .sous-aides-majors, aides-
majors pharmaciens auxiliaires, évacués du front 
pour cause de blessure ou do maladie contractée 
au front. ' 

Mort da froid. •— Des journaliers qui se 
rendaient à leur 'travail' ont trouvé, hier 
matin, à 7 heures, sur le. mOle A, le corps du 
mineur Henri Clavel, 61 ans, natif de Lan-
gogne (Lozère). Le malheureux avait suc-
combé à une congestion causée par le froid. 

La troupe de !a. Porta-Saint-Martin au Gymnase. 
— Ce soir, la renommée troupe du théâtre de la 
Forte-Saint-Martin, qui vient de triompher dans 
L'Aiglon, donnera la première de Cyrano de Ber-
gerac, l'admirable chef-d'œuvre de notre conci-
toyen Edmond Rostand. 

Cyrano de Bergerac sera joué par Mme Blanche 
Dufe'ène, la grands artiste universellement con-
nue, qui aura à ses côtés les excellents acteurs de 
la Porte-Saint-Martin ; MM. Jean Duval, Damorèi, 
F.ourdel, Matis, Gougê, etc., et Mlles Marthe Gra-
vi!, Lemercler. etc. Avec une pareille Interpré-
tation, Cyrano de Bergerac va" faire salle comble. 
Demain soir, et dipiandie en matinée et soirée, 
mêm© spectacle de gala. 

Association Générale des Employés et Travail-
leuro Municipaux. — Les délégués des services-mu-
nicipaux sont convoqués en assemblée ordinaire, 
ce soir, à 6 heures 15. salle Moustier, quai du 
Port, 10, au 1". Question de la vie chèr«; adhé-
sions nouvelles. _^ 

Collision da tramways. — Une collision 
s'est produite, hier soir, à l'intersection de 
la rue Colbcrt et de la rue de la République, 
entrç un tramway de l'Estaque et celui ve-
nant de la Cabucelle. Une dame qui se trou-
vait sur la plateforme d'avant du tramway 
de l'Estaque a ou des contusions peu graves. 
Quant aux deux voitures, «lies ont été assez 
sérieusement endommagées. 

« La Marseillaise ». — Les sociétaires en retard 
dans le paiement de leurs cotisations, jeont invités 
à ee- mettre en règle avec }a caisse les mardi, 
jeudi, sanudi matin. Toute adhésion parvenant 
avs-nt lo 31 décembre, peut remonter au 1" Jan-
vier 1917 et bénéficier ainsi d'une année de- pré-
sence. 

Tripla asphyxie, — Avant-hier soir, trois 
engagés volontaires, Llurens Jean-Baptiste, 
18 ans ; Garcia Laurent, 20 ans, et Mas 
Barthélémy, 21 ans, au 110° d'artillerie à 
Cherbourg, louèrent une chambre à l'hôtel 
Taraudon, 91 rue de la République, Hier ma-

tin, à 10 heures, le propriétaire ne les voyant 
pas descendre, alla frapper à la porte et, ne 
recevant pas de réponse, l'enfonça. Il trouva 
les trois Jeunes gens sérieusement malades 
d'un commencement d'asphyxie occasionné 
par le gaz. Us avaient oublié de fermer U» 
robinet et le gaz s'était répandu dans la pièce. 
Un médecin, Immédiatement appelé, leur 
donna des soins, puis M. Dalmas, commis-
saire de police du X° aiTonajs^en\GRt, les fit 
admettre à l'Holel-Dieu. L'état das trois im-
prudents inspire des inquiétudes. 

Etrange oeup de revolver, — Vers 1 heure dru 
matin, l'autre nuit, Mlle Berthe Vilhon, 18 ans, 
couturière, demeurant en meublé, 7, rue du Relai, 
voyait entrer dans sa chambre un Individu tenant 
un revolver à la main et disant qu'il venait d'être 
menacé. Un coup de l'arme partit et Mlle Vilhon 
fut blessée au-dessus du sein droit. Elle a ttà 
conduite à la Conception. 

Les vols. -- Avant-hier soir, vers minuit, M. X.w de passage à Marseille, au retour de la gare où 
U venait d'accompagner un Darent, était assailli, 
rue Noailles, par une femme qui lui enlc\«r son 
portefouile contenant '8.420 fr. et s'enfuit. Cette! 
audacieuse voleuse est activement recherchée. 1 

v*.«. Vers 8 heures, avant-hier soir, par escalade, 
des malandrins se sont Introduits dans une dé-
pendance du débit de M. GandoJe, rue Saint-
Regls. 18, et s'y sont emparés • d'une somme der 
800 francs en or et argent. 

vw Par effraction, l'autre nuit, des malfaiteurs 
ont pénétré dans les entrepôts de la Société Indus-
trielle d'Alimentation, 418. boulevard National et 
s'y sont emparés de trente-six barils de saindoux 
valaiiit 8.040 francs. ' 

vi«. Sur le chemin de l'Estaque, à l'usine Koln-
manu. où il se rendait, avant-hier, des malandrins 
ont dérobé sur 13 charrette de M. Paul Clément,, 
dix saumons de cuivre valant 1.200 francs. 

Petite chronique. — Ce soir, à B h. 30, léunioS 
de Prouvenço, dans le salon du café Noaffles. Co-
mité peur la publication du Bulletin. 
v» Demain, de 2 heures à 4 heures, a l'Institut 

Commercial Golhert, 6, rue des Feuillants, confé-
rence en français et anglais sur Albert I'' rot 
des Belges. Réunion Intime des élèves. Entrée gra-
tuite. A 

. Dimanche, aura lieu Jhns la salle de la bi-
bliothèque de la Chambre •de Commerce l'ouver-
ture d'un cours professionnel de librairie. Ce cours 
sera public et gratuit. 

vyv Les réfugiés des Ardennes et de la Marne' 
sont informés que la réunion da 18 courant et im-
portée au 25 de ce mois. . 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Loterie des troupe* d'Afrique. 

— Nous rappelons à la population que des billets 
touerie organisée en faveur de l'armée 

d Afrique et des troupes coloniales à 0 fr. 50 le 
billet sont en dépôt dans les établissements publics 
de la ville. Nous sommes convaincus^que les ama-
teurs philanthropes et patriotes ne manqueront 
point de s'en procurer. 

Le sucre. — Le sucre raffiné de novembre sers 
custrlbue au poste de sapeurs-pompiers samedi 
17 courant, à partir de 10 heures du D'.atin, aux 
épiciers cafetiers, bars, etc., qui en ont fait la 
commainde. 

AIX. — tribunal correctionnel. — Sous la pré-
sidense de M. Guérln-Long, le Tribunal vient de 
prononcer les condamnations suivantes • 

Gilles, outrages à un citoyen chargé d'iin service 
public : S jours de prison et 100 francs d'amende ■ 
femme Lieusi, vol : 8 jours de prison avec sursis ; 
Miartel Joseph, vol de fruits : 1 mois de prison • 
Pagl Albert, vol : 6 mois de prison par défaut ; 
Rmaudo, infraction à la police des chemins da 
fer : 50 francs d'amende avec sursis ; femmes 
Pons et Consolin, même délit ; 16 francs d'amende 
avec sursis ; N'Guijen Haury, tentative de vol • 
8 Jours de prison. 

Arrestation. — Nous avons parlé en son temps 
dune affaire de .mœurs. Une arrestation vient 
d'avoir lieu, c'est celle du sieur B..., antiquaire 
qui est compromis dans le scandale dont on parla 
Cepuis si longtemps. 
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Carnets de Suere 
La Mairie nous communique : 
Afin d'éviter tout stationnement prolongé aux 

personnes ayant des démarches à faire pour le su-
cre, le maire de Marseille Informe les Intéressés 
qu Os peuvent procéder par lettre adressée à la 
Mairie. Il leur sera répondu dans les trois Jours, 
par la mémo voie. Les pièces exigées, et dont la 
désignation suit, seront retournées. 

V Demande de carnet. — Adresser une demanda 
au nom et adresse du chef de tamiUo; indiquer ie 
nom et l'adresse de l'épicier choisi; donner la 
liste des personnes composant lo ménage et joindre 
1 une des pièces d'idantitô suivantes : livret de fa-
mille, ou extrait de naissance, ou titre d'alloca-
tion militaire. 

Pour les étrangers : le permis de séjour est exigé, 
ainsi que le reçu du loyer. ' 

2» Perle de carnet. — Adresser une demande; in-
diquer le nom du titulaire du carnet perdu • la 
nombre de personnes y figurant; l'épicier sur' le-
quel le carnet était tiré. . 

^Changement du nombre de personnes sur un 
carnet. — Adresser une demande; Joindre l'ancien 
clerj carnet; indiquer la ou les personnes a rayer, 
et la ville où elles se rendent, pour le certificat 
de radiation à établir. 

S'il s'agit d'ajouter une ou plusieurs personnes, 
adresser 1 ancien carnet et procéder comme il est 
indiqué pour une demande de carnet (Voir n" 1) 

Si c est un ménage qui se forme (nouveaux ma-
riés, etc.), et des personnes sortant de familles ou 
elles étaient inscrites sur un carnet, faire une de-
mande et joindre les carnets où ces personnes figu-
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t
 malades. - Adresser une demandes 

£»5Vav,c£7r 8 m,alade. «1 la personne est ins^ crite en Mairie ou le certificat médical si c'est une inscription à faire. ~'v<u D. H»I 

5* Sucre pour enfants en bat-dge. — Adresser uné 
ft?,7 30lndl;e Ie livret de tanUteSTito 1r?" ârJ131"^110» <entem« au-dessous de trois ans). 

6« Sucra pour prisonniers. - Adi'e«er une de-
mande; mentionner la parenté, et JoindrT une 
^^VnT£ opîVe lettre du Prisonnier, portant le nom du prisonnier et l'adresse du camp. 

La Fraude du Pain 
Il est signalé journellement au Service du. 

Ravitaillement départemental que quelques 
boulangers peu scrupuleux tamisent les fa-
rines qui leur sont livrées pour la panifica-
tion et vendent les produits du tamisage au 
commerce local, marchands de grains et mon-
ailleurs, ou les emploient dans la fabrication 
du pam dit « de seigle ». 

Des ordres ont été donnés au Service dé 
Contrôle pour rechercher ces fraudas et en 
faire poursuivre les auteurs. Mais, avant toute 
action judiciaire, les boulangers sont avertis 
que la remise de bons de farine sera refusés 
par le Ravitaillement départementaal à tous 
ceux qui ne se conformeront pas aux pràs-
brePÏ917S ^ Vaxrëté PréIectcral du 23 septem-

LES SPORTS 
COMITE DU LÏTTORA1I 

COMMISSION D'ASSOCIATION 
Première journée du Tournoi Marseillais 
Dimanche 18 novembre. — Première série i 

S. C. M. contre S. A. P., a 2 heures 30 Terrain 
du S. C. M. Arbitre. M. Carrière. 

P. C. contre O. M. Terrain du P. C. Arbitre. 
M. Lamy. 

S. P. contre S. V. H. Terrain Montfuron. AU* 
tre, M. Rossy, 

Hyôres exempt du premier tour. 
Deuxième série : Le Luc contre Toulon Arbi-

tre, M. Rieu. à 2 h. 30, à Toulon. 
P. C. contre S. C. M., à 9 heures 30. Terrain 

P. C. Arbitre, M. Samany. 
O. M. contre S. Y H., à 2 h. 30. Terrain d* 

l'O. M. Arbitre, M. Private Daniel. 
La Seyne contre S. P., à 2 h. 30, à La Seyne 
Troisième série : O. M. contre O. M. 2, à 9 h ' 38. 

terrain O, M. 
E. P. contro P. C-, heure et terrain à désigne? 

par E. P. 
S. V. H. contre S. P., à 1 heure 30, à Montfuron.-
G. C. contre S. O. M., a 9 heures 30, terrain 5. C. M. 
G. C. 2 contre S. A. M-, à 8 heures, terrain 

S. C. M. 
Jeudi réunion de la Commission, à l'Issue da Littoral. 

Comité d'intérêts des quartiers du S" canton. — 
Réunion dimancjie, 7 heures soir, bar du Tunnel, 
boulevard Chavo, 90. Communication urgente *. 
faire aux épiciers, qui sont particulièrement con-
voqués. 

Médaillés de IS70-7I et dècotés de guerre. — Réu-
nion dimanche, à 10 heures du matin, boulevard 
Chave, 30 b. ' Cotisations en retard 

Fédération Nationale des Chcntinots. — Aujour-
d'hui, à 8 h. 30, Commission de propagande. Pré-
sence, indispensable. Ordre du jour très important. 

Syndicat, du Bâtiment. — Réunion générale de-
main à 0 h. 30 du soir, salle 19, Bourse du Tra-
vail. Ordre du jour : nominations do secrétaires 
et du trésorier ; questions diverses importantes. 
Présence indispensable. 

Syndicat des métaux. — Les -jamarades syndi-
qués et non syndiqués des ateliers de la Société 
Marseillaise, sont priés d'assister à ia réunion, ce 
soir, à (i h. 30, au bar de la Concorde, boulevard 
National : Historique des divers bordereaux; fcOT 
dereau anlque; comment les faire appliquer. 



être Rsvitmliratrat ee imm 
Gomment la !?$e réfute sus critiques 

Pour rèpoadie aux critiques que le ****** 
Provençal lui a adressées a cUSéjeiites repri-
ses, l'administration municipale nous a as-
séné un mémoire de huit grandes pages, ce 
mémoire, qui n'est qu'un long plaidoyer pro-
donw, nous l'avons lu. Nous ferons grâce de 
son texte à nos lecteurs. v . Pour résumer l'ai'gunaontatien de la vuie, 
nous dirons qu'elle argue pur sa défense 
que les «séditions de charbons lui ont été 
faites par les mines avec irrégularité : 1.064 
tonnes par exemple, dans les vtagt-tarcis pre-
miers jours de serrtemlxre, alors que pendant 
sept jours du môme mois, les envols journa-
liers atteignirent Jusqu'à 700 tonnes, ce qui 
surpassa brusquement ses moyens de déchar-
gement et de camionRage « organisés sur 
une échelle de 2Û0 à 230 tonnes par jour ». 

C'est là justement ce que nous reprochons 
à l'organisation municipale àfi n'avoir pas 
été assez large et assee souple pour prendre 
livraison des quanîîtés quelque variables 
qu'elles soient. 

Même en temps de paix il n'est pas d'entre-
prise de transport de combustible où il ne 
faill? compter avec des à-coups, des aléas de 
réception. A plus forte raison en temps de 
tïuéfee où les Compagnies de chemins de fer, 
de même que tes mines, sont soumises à un 
régime spécial. 

On demandait à la Ville de mettre sur pied 
une organisation de prévoyance : cela dit 
tout. Cette organisation se révèle insuffisante 
puisqu'on premier à-coup dans les arrivages 
elle montre son insuffisance. N'avons-nous 
pas ie droit de nous en étonner et de le dé-
plorer, au nom de la population 1 

Celle-ci ne compreadrait pas, quoi qu'il en 
soit, qu'avec les besoins auxquels elle doit 
faire face, la ville de Marseille ait laissé per-
dra un seul kilo de charbon. 

La Ville essaie de nous noyer sous les 
chiffres. Mais un fait demeure absolument, 
c'est que la Ville devait avoir reçu à fin oc-
tobre 30.000 tonnes de charbon. Or, tout 
compte fait, et sans parler de ce qui peut 
exister dans les entrepôts des gares, qui ne 
peut entrer en ligne de compte, il lui manque 
encore 7.000 tonnes environ. 

Et puis la Ville parle de la qualité des 
chajcbons ; nous savons tous qu'à cette heure 
de production intensive des mines cette qua-
lité n'est et ne peut être parfaite. Elle se 
plaint que des poussières constituent le plus 
gros du combustible. Pourquoi ne tirerait-
elle pas partie de ces poussières ; que n'en 
fabrinue-t-elle des ovoïdes, ainsi que s'apprête 
à le faire la petite industrie 7 

Le maire de Marseille ne peut ignorer ce 
qui se fait à Lyon. La vîlle de Lyon doit re-
cevoir des mines une quantité très importante 
de charbon. Elle ne s'est point endormie sur 
cette organisation offtcioïfe. Voulant pousser 
aussi loin que possible l'esprit de prévoyance, 
1'adminisiration municipale s'est arrangée 
pour obtenir l'exploitation d'une mine de la 
région. Mais, comme les exploitants des mi-
nes ne sont pas libres de disposer du char-
bon extrait qui est réparti pour la totalité 
par le Bureau National, le Conseil municipal 
a demandé au ministre des Munitions qu'en 
reconnaissance de son initiative, on fît excep-
tion à la règle et qu'on attribuât a la ville 
de Lyon une part de la houille extraite de 
sa raine. 

ïS- Loucheur a trouvé si heureuse cette ini-
tiative qu'il y a consenti et que, de ce fait, la 
ville de Lyon aura, en plus du contingent 
qui lui est alloué, deux tiers de la produc-
tion de la mine qu'elle exploite. 

Le maire de Marseille nous objectera sans 
doute qu'il lui était difficile de trouver à ex-
ploiter une mine aux environs de Marseille. 
Nous ne lui en demandons pas tant, encore 
qu'en cherchant bien... Mais puisqu'il semble 
avéré qu'il est incapable d'avoir de grandes 
Idées, voire même seulement des idées, nous 
sommes du moins en droit d'exiger que lors-
qu'on le met en demeure d'appliquer une 
idée générale, un projet collectif, il fasse en 
sorte qu'il ne soit pas rendu Inefficace par 
défaut d'organisation. 

Il s'agissait, en somme, de recevoir du 
charbon. Ce charbon arrive irrégulièrement, 
soit. Cela est un obstacle si l'on veut s'en ti-
rer avec ie moindre effort ; ce n'est qu'un dé-
tail sans grande importance quand on veut 
bien se donner la peine d'agir. 

L'administration municipale serait excusa-
bl«Jans un seul cas : s'il n'y avait point de 
ch#hon. Or il y a du charbon, malgré tous 
les chiffres de M. le Maire. Qu'on le reçoive 
comme on voudra, mais qu'on le reçoive 
c'est tout ce que demande la population. 

DE 9 HEURES DU SOÏR A 4 HEURES DU MATIN 

Notre Pain quotidien... 
Nous recevons d'un de nos lecteurs la lettre 

suivante : 
Monsieur le Rédacteur, 

Vous serait-Il possible, sans risquer de compro-
mettre la Défense nationale, de peser, au nom de 
beaucoup de mes concitoyens, à M. Qui-<le-Drolt la 
question suivante : 

Les pouvoirs publics accordent actuellement 
.500 grammes de pain à chacun d'entre nous. So-
rait-ce faire courir un sérieux danger au pays que 
de flous laisser absorber cette quanulé de 500 gram-
mes, alors que le pain est frais et qu'il peut, à la 
rigueur, se manger, au lieu de nous contraindre 
a le consommer rassis et bien souvent altéré, c'est-
à-dire, à pou près inutilisable f 

Nous sommes tous pTéts a faire les sacrifices né-
ces#:rcs pour le salut du pays, mais il y a te 
mesures qui dépassent notre entendement et sur 
lesquelles nous appelons respectueusement l'atten-
tion des pouvoirs publics... pour qu'ils les expli-
quent ou qu'ils les révoquent. 

Veuillez agréer, etc. — L. B. 
C'est également notre avis. 

Le Congrès des fiutiSés 
Nous recevons, au sujet du Congrès des 

Mutilés, qui vient d'avoir lieu à Pari6, les 
communications suivantes ; 

AMICALE DES REFORMES N° 1 
La délégation de l'Amicale des Réformés no i, 

envoyée à Paris pour assister au Congrès, est heu-
reuse d'iufei-mer les sociétaires que sa mission a 
pleinement réussi an ce qui concerne la création 
d'une véritable Fédération nationale, émanation 
directe des Fédérations régionales. 

Grâce au projet de régionalisme proposé par 
l'Amicale, il a été décidé de ne constituer la Pé-
déijtîion que dans un Congrte ultérieur où assiste-
rosV des délégués régulièrement mandatés. La dé-
légation a pu obtenir également, après une vive 
discussion, l'ajournement d'une décision en ce qui 
concerne les pensions. 

Un délégué définitif au Comité exécutif provi-
soire de la Fédération pour la région du Sud-Est 
ne -sera, nommé qu'au cours d'una réunion ulté-
rieure et prochaine. 

La délégation rendra compte de son mandat en 
assemblée générale extraordinaire, le S5 courant. 
UNION PHILANTHROPIQUE DES MUTILES 

De retour du Congrès National, les délégués de 
la Fédération du Sud, Sud^Est et les Colonies, 
ainsi que les délégués de l'Union PhEanthroplque 
des Mutilés, rsïidxont compte du travail effectué 
par le Congrès à rassemblée générale des Mutilas, 
qui sera tenue le 18 novembre, à 9 heures et demie 
du matin, dans la grande salle de la Maison de 
la Mutualité, rue François-Moisson. 

Eu égard a l'importance capitale pour les réfor-
més des questioas qui ont été agitées an Congrès, 
le Conseil de l'Union prie instamment tous les 
membres ds la société d'assister, munis de leur 
carte, à cette réunion où ils auront à connaître les 
différentes opinions qui ont été soutenues sur la 
quejflon des pensions et des lois en préparation, 
n'importantes décisions sont à prendre. 

i «8» . .i' 

LE PAIEiEKT DES ALLOCATIONS 
Le paiement des allocations de la période 

de 30 jours du 19 octobre au 17 novembre 
aura lien le sametdi 17 du courant, de 9 heures 
à 16 heures dans les perceptions de la ville, 
suivant les indications ci-après : 

La perception de la rue de la République a 
paiera du uuméro 1 à 1.000 et les ter du l" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro i à MO et les ter do S' canton (A à L) 

La perception de la roe de la Darse n" 23, paiera 
1 à loo et les far. 

La perception du boulevard de9 Dames. 68. paiera 
du numéro I à 250 et les ter des S" et 4* cantons. 

La perception de la rue Sainte Claire, 8. paiera 
du numéro l a ihO et les ter du 6* canton. 

La perception de la rue Diiguesclln n* 8 paiera 
ï à 750 et les ter du c* canton 

La perception de la rue du Coq. 17. paiera da 
numéro i $ 375 et les ter des 7« et 12" cantons. 

/-a perception du Mbulevard Théodore Thurtier. 15 
IMfMra 'lu numéro I a 500 et le.« ter du 8- canton 

La perception de la rue Paradis, lis, paiera du 
numéro I a 50ft et les ter du 0" canton 

La perception de la rue Marengo 74 paiera rtu 
numéros i à 1.000 et les ter des 10' et 11* cantons. 

Les majorations ne sont plus dues aux allo-
cataires dont les enfants ont atteint leur 
seizième année, ou sont décédés. 

SUR LE FRONT ITALIEN 

La iislaie Mtie s'ffli 
' w iw Plus éinifs 

Oommanipé officiel 
Rome, 15 Novembre. 

Le commandement suprême tait le commu-
niqué officiel suivant : 

L'ennemi a intensifié son action, sur 
le front montagneux, depuis la zone 
d'Asiago jusqu'à la vallée de la Piave. 

Pendant la nuit du 13 au 14, il a atta-
qué le secteur mont Siseraol-Meletta-
Davanti, qui a efficacement résisté. L'ac-
tion a été continuée par nous avec suc-
cès,pour rejeter, par des contre-attaques 
partielles, des groupes ennemis qui, 
après avoir atteint quelques éléments 
avancés de nos positions, cherchaient à 
s'y maintenir. 

Pendant la matinée d'hier, l'ennemi a 
attaqué plus au Nord, dans le secteur 
Rfelctta-Davanti, mont Fion, mont Cas-
telgemberto. Repoussé, il a renouvelé 
sa tentative dans la soirée, avec des for-
ces plus importantes et une plus grande 
violence. U a été' de nouveau repoussé. 
Des colonnes qui avançaient en éven-
tail, pour se glisser vers le front Fri-
son!, confluent de la Brenta et du Cis-
mon, ont été prises sous nos tirs et ar-
rêtées. 

De nombreuses forces ont attaqué no-
tre position avancée, entre le Cismon 
et la Piave. Au mont Roncona, l'adver-
saire a été rejeté. Au mont Tomattca, 
nos avant-postes se sont repliés sur les 
positions assignées, après avoir opposé 
une bonne résistance. 

Dans la direction de la Gorce-Quéro, 
l'attaque ennemie a été paralysée. 

Dans la plaine, la lutte continue. 
De nouvelles tentatives ennemies pour 

passer la Piave ont été enrayées. Les 
groupes qui ont pu passer le fleuve, ces 
jours derniers, sont encerclés d® plus 
en plus étroitement dans la bourbe de 
Zonson et contenus dans la partie inon-
dée, entre la Piave et la Vecçhia-Piave, 
où ils ont été contre-attaqués et sont 
battus par nos batteries, en coopération 
avec l'artillerie de la marine royale. 

Pendant la journée d'hier, nos appa-
reils ont efficacement bombardé les 
ponts sur la Livenza et sur le Monticano. 
S'ôtant ensuite abaissé à quelques cen-
taines de mètres d'altitude, nos avia-
teurs ont mitraillé des troupes et des co-
lonnes en marche, sur les routes de la 
plaine. 1 • 

La situation militaire 
Paris, 15 Novembre. 

La résistance italienne s'affirme chaque 
jour plus énergique et si les Austro-Alle-
mands ont encore fait des progrès dans le val 
Sugana, entre Asiago et Paître, dans les mon-
tagnes, le„repli de nos alliés a été opéré avec 
ordre sur des positions préparées. Ainsi que 
Le constatent nos informations de Rome, les 
opérations que les Autrichiens avaient l'in-
tention d'accomplir dans cette région pour 
menacer par derrière les lignes de la Piave 
ont perdu la valeur de la surprise. 

A l'aile droite de nos alliés, il se confirme 
que les groupes ennemis qui ont passé la 
Piave sont encerclés de plus en plus étroite-
ment dans les terrains marécageux au nord 
de Venise, entre la Piave et la Vecchia-Piave. 
Dans la plaine, les tentatives ennemies pour 
traverser la Piave n'ont pas eu de succès. 

Si, donc l'armée italienne est encore f orie-
ntent pressée et se trouve dans une situation 
assez difficile, chaoue jour de gagné aug-
mente considérablement les chances d'une 
intervention victorieuse des armées de ren-
fort et de secours. 
L'effort des Austro-Allemands 

et les contre-attaques italiennes 
Rome, 15 Novembre. 

La manoeuvre ennemie montre quo le plus 
grand effort des Austro-Allemainds s'exécute 
sur le flanc gauche italien, l'ennemi essaie 
en même temps de faire irruption sur notre 
extrême droite, le Long de la mer, dans la 
zone marécageuse, qui se trouve entre les 
deux bras de Ta Piave. L'on considère que 163 
attaques clans les vallées de Giudicaxie ont, 
pour Le moment, un caractère de diversion, 
bien que l'ennemi les exécute en masses ser-
rées, appuyées par un feu d'une extrême vio-
lence. LA &u£vej»lance active des Italiens et 
La rapidité dè leur oontre-oftensive rendent 
vaines ces tentatives. 

Des détails sur l'action qui a lieu au lac die 
Ledro, relatent que les Autrichiens, après une 
longue et méthodique préparation d'artillerie, 
cherchèrent à se frayer un passage, attaquant 
violemment, maie qu'ils furent, par une con-
tre-attaque brillante et rapide, obligés de se 
retirer avec de nombreuses pertes. D'autres 
tentatives ennemies dans la zone de Gallio et 
dans la région du mont Cismon échouèrent 
pareillement. Les Italiens s'organisent acti-
vement Le long des lignes de résistance 
les plus favorables et sur lesquelles on juge 
pouvoir tenir ■ utilement avec un moindre 
emploi de force et une nombreuse artillerie. 
Il s'agit des lignes de montagne, qui permet-
tent de notre côté, des actions menaçant non 
seulement les ailes, mais l'arrière de l'en-
nemi, et qui permettent des actions par enfl-
ladea. 

Il y a eu des actions contre-offensives, me-
nées par les Italiens auprès du pont de Fa-
nere et dans la région d'intestadura, De no-
tre côté, deux wntatives désespérées de l'en-
nemi, qui tentait de s'ouvrir un passage, ont 
été repoussées par nos troupes. Toutes ces épi-
sodes démontrent qu'on peut entièrement 
compter sur les conditions permettant les 
contre-offensives des troupes italiennes dans 
n'importe quelles actions éventuelles. 

La situation générale montre que les pro-
jets offensifs de l'ennemi dans la région des 
Sspt-Cornmunes et dans le val Sugana étaient 
conçus en grand style. Pour protégeir les 
communications avec la rivière Brenta et 
pour contenir les inévitables irruptions en-
nemies sur la ligne de la. Piave, les Italiens 
ont organisé un système de défense élastique 
qui sa développe en plusieurs actions, ser-
vant a barrer la route et à se dégager de la 
pression ennemie et cela, en se conformant 
à la conception générale stratégique des ar-

mées austro-allemandes. 

Ce que disent les communiqués ennemis 
Genève, 15 Novembre. 

Le communiqué allemand s'exprime ainsi : 
Nos détachements 'qui, dans les montagnes de 

Fonzago et de Feltre, so sont avancés vers lo Sud, 
sont en contact avec l'ennemi. Sur la Piave infé-
rieure, rfon de nouveau. 

Le communiqué autrichien est ainsi conçu : 
Dans . le val Sugana, nous avons reieté l'ennemi 

au delà de Prlmolano. Nos attaques nous ont rwr-
mls de gagner du terrain au sud-ouest de Feitre. 
SUal PIav°. aucun événement tmportanj. a si-

5<vvvvvv»/vvvvvviaivwvvvvvvwvvvvi^ 

Communiqué officiel j 
Paris, 15 Novembre, | 

Lé gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Rien à signaler en dehors d'une lutte d'artillerie assez violente dans la 
région, au nord de Braye-en-Laonnois et sur la rive droite de la Meuse. 

>VVVV^VVVV\A.VVW/WVWl/VVVVVVVI^ 

Communiqué anglais 
15 Novembre, 21 heures. 

Ce matin, à la suite d'un violent bom-
bardement d© nos positions au nord de 
la route de Bffiemin, l'infanterie allemande 
a tenté un mouvement en avant. Cette 
attaque a été brisée par nos feux. 

Un autre détachement ennemi, qui 
tentait d'aborder nos lignes au nord-
est de Passchendaele, a été également 
rejeté. 

L'artillerie allemande a continué à 
montrer une grande activité vers Pass-
chendaele, ainsi qu'au nord et au sud 
de cette localité. 

LA CRISE «ISTÉRIELLE 

monceau 
Le Jeu des listes. -- Combinaisons 

fantaisistes. -- Premières 
indications. 

Paris, 15 Novembre. 
Les conversations se sont prolongées dans 

les couloirs jusqu'à une heure très tardive, 
avec ce seul changement qu'aux commentai, 
res sur la personnalité et la,politique de 
M. Clemenceau ont finalement* succédé les 
petites distractions chères aux habitués de la 
salle des Pas-Perdus en temps de gestation 
gouvernementale, distractions qui consistent 
à établir d'hypothétiques listes ministérielles. 
On ne s'en est pas privé ce soir, malgré l'ab-
sence de tout élément sérieux d'information. 

Les combinaisons les plus fantaisistes ont 
été élaborées sur le coin des tables, escomp-
tant/les unes l'adhésion des socialistes, les 
autres leur refus. On ne saurait tenir aucun 
compte ni'des unes, ni des autres. Il n'en est 
pas de même des renseignements recueillis 
a la fin de la journée et qui ont tout au 
moins un certain caractère de vraisemblance, 
bien qu'en pareille matière les réserves soient 
obligatoires. 

D'après ces renseignements, que nous n'en-
registrons qu'à titre purement documentaire, 
le ministère Clemenceau serait, dès à pré-
sent, constitué dans ses grandes lignes. 
M. Clemenceau prendrait, avec la présidence 
du Conseil, le ministère de la Guerre, où il 
s'adjoindrait comme collaborateur, soit en 
qualité de sous-secrétaire d'Etat de l'adminis-
tration générale, soit en qualité .de secrétaire 
général, M.'Jeanneney, sénateur de la Haute-
Saône. Rappelons à ce propos que M: Jean-
neney, comme membre de la Commission 
sénatoriale de l'Armée, s'est tout particuliè-
rement spêcian'sé, ces temps derniers, dans 
l'étude des questions d'ordre militaires. 

Le ministère de l'Intérieur serait confié à 
M. Pams, sénateur des Pyrénées-Orientales : 
les Affaires Etrangères, à M. Steohen Pichon, 
sénateur du Jura, qui a déjà détenu ce por-
tefeuille ; la Justice, à M. Raoul Péret ; les 
Finances, à M. Lebrun ou M. Klotz ; le Com-
merce., à M. Clémentel ; les Colonies, à M. 
Augagneur ; l'Agriculture, à M. Dariac ; 
l'Instruction Publique, à M. Lafferre ; la Ma-
rine, à M. Doumer. 

Le ministère du Ravitaillement, dont les 
attributions seraient étendues et nettement 
définies, serait confié à M. Loucheur, qui, 
dans le Cabinet précédent, était ministre de 
l'Armement. M. Claveille resterait aux Tra-
vaux Publics. Il resterait à pourvoir de titu-
laire les portefeuilles de l'Armement et du 
Travail. Il se pourrait que les sous-secréta-
riats d'Etat de l'Aviation et celui du Blocus 
fussent transformés en ministère. Pour ce 
dernier, M. Clemenceau songerait, dit-on, à 
faire appel à M. Jonnart, sénateur du Pas-
de-Calais. 

Les ministres d'Etat seraient supprimés et 
les sous-secrétariats d'Etat très sensiblement 
réduits. Pour les sous-secrétarlats d'Etat de 
la Marine marchande, on parle de M. Nail, 
et pour celui de l'Intérieur de M. Emile Cons-
tant. Pour les trois sous-secrétariats d'Etat 
rattachés au ministère de la Guerre, ceux du 
Contrôle des pensions et de la Justice mili-
taire, on parle respectivement de MM. Albert 
Favre, Louis Deschamps et Ignace. 

La Situation 
au point de vue parlementaire 

Paris, 15 Novembre. 
Les pourparlers engagés par M. Clemen-

ceau en vue de la constitution du Cabinet 
semblent, ce soir, en bonne voie et paraissent 
devoir aboutir favorablement, dans un dé-
lai relativement faible. 

Au point de vue parlementaire, la situa-
tion peut se résumer ainsi : 

Les socialistes unifiés persistent et persis-
teront dans leur hostilité intransigeante. 

Les radicaux-socialistes sont hésitants. 
A part un petit nombre d'entre eux qui ont 
pris nettement position contre la combinai-
son Clemenceau, et qui, quoi qu'il arrive 
suivront les unifiés, deux tendances se ma-
nifestent chez les autres membres du groupe 
radical-socialiste : La première, en faveur 
d'une tentative de conciliation, qui si elle de-
vait être suivie d'effet, pourrait permettre 
la, participation ministérielle ; la seconde, 
en faveur de l'abstention, jusqu'au jour où 
le Cabinet Qêmeneeau étant constitué, la 
Chambre serait appelée à se prononcer sur 
sa composition et sur son programme. Cette 
tactique, d'après ceux qui la préconisent, au-
rait l'avantage de réserver la liberté d'action 
du parti, dont les membres sa détermine-
raient ultérieurement pour ou contre la com-
binaison Clemenceau, selon que ses décla-
rations et ses actes seraient, ou non, jugés 
satisfaisants. 

Quant aux socialistes indépendants, dont le 
nombre est restreint, ils se montrent, pour 
la plupart, disposés, soitsà accepter les offres 
qui pourraient éventuellement leur être fai-
tes, soit à promettre leur appui. 

Dans tous les autres groupes de la Cham-
bre, l'unité de vue s'est, dès à présent, affir-
mée d'une manière si nette que la combinai-
son Clemenceau, du moins telle qu'elle est 
envisagée à l'heure actuelle, paraît pouvoir 
compter y rencontrer la presque unanimité. 

Les pouparlers de M. Clemenceau 
Paris, 1G Novembre 1 h. 50. 

Comme nous l'avons déjà annoncé, M. Clé-
menceau.en quittant cet après-rnidie l'Elysée, 
est allé rendre visite aux présidente des deux 
Chambres! Il a eu ensuite, à son domicile, de 
nombreuses conversations qui se sont pro-
longées jusqu'à 23 heures et demie. Il a. vu 
notamment MM. Laferre, Nall et Henry Si-
mon, tous trois députés. Mais, au cours de 
cette dernière ontrevue,il n'a pas été ques-
tion d'attribution do portefeuilles. 

M. CLémenceau, après avoir exposé ses pro-
jets à ses interlocuteurs et leur avoir fait part 
de l'orientation générale qu'il entendait don-
ner à La politique du futur Cabinet, les a 
pressent* en prévision d'une collaboration 
éventuelle. 

MM. Lafferre, Nail et Henry Simon, tout en 

se montrant disposés, en principe, à faciliter 
la réalisation du programme de M. Clemen-
ceau, dont les tendances, le but, leur parais-
sent conformes à leurs vues personneilles. ont 
momentanément réservé Leur réponse. Ils se 
proposent, croit-on, de conférer avec le groupe 
radical et radical-socialiste, auquel ils appar-
tiennent, avant de prendre une résolution dé-
finitive. 

La liste probable 
Paris, 15 Novembre. 

M. Clemenceau poursuivra ses pourparlers 
demain matin. Bien qu'ils ne soient pas en-
core avancés, à la dernière heure on donne 
comme possible, sinon comme probable, la 
liste suivante des futurs collaborateurs de 
M. Clemenceau : 
MM. CLEMENCEAU, présidence du Con-

seil et Guerre ; 
NAIL ou PERET, Justice ; 
PICHON, Araires Etrangère» j 
PAMS, Intérieur ; 
LEBRUN ou KLOTZ, Finances -, 
NAIL ou X... Marine ; 
LAFFERRE, Instruction Publique ; 
HENRY SIMON, Commerce ou Tra-

vail ; 
DARIAC, Agriculture 
LEBRUN ou X..., Colonies ; 
LOUCHEUR, Ravitaillement ; 
JONNART, Blocus ; 
CLAVEILLE, Travaux Publics. 

Pour le portefeuille de l'Armement, qui ne 
figure pas dans cette liste, on ne possède au-
cune indication. Il en est de même en ce 
qui concerne les sous-secrétariats d'Etat, qui 
seront maintenus. Seuls, celui de l'Admi-
nistration Générale de la Guerre parait, dès 
à présent, devoir être réservé à M. Jeanne-
ney. 

Le Butin 6e guerre des Anglais 
168.000 prisonniers et 800 canons 

depuis le début des hostilités 
Londres, 15 Novembre. 

A la Cliambre des Communes, en réponse 
à une question, le sous-seorétaire d'Etat à la 
Guerre, déclare gue le nombre total des pri-
sonniers captures sur le front occidental 
par Les armées anglaises, depuis le Ie* juillet 
1916,- s'élève à 101.554. Le nombre total des 
canons capturés dans La même période est 
de 519. 

Les armées anglaises ont capturé, sur tous 
les théâtres de la guerre, depuis le commen-
cement de la guerre, environ 166.000 prison-
mers et plus de 800 canons. 

Les Scandales ie Paris 
Les instructions en cours 

Paris, 15 Novembre. 
Le capitaine Bouchardon a entendu un té-

moins dans l'affaire Bolo et a longuement in-
terrogé la femme du pacha. 

Le lieutenant Bondoux, adjoint au capi-
taine Bouchardon a reçu La déclaration de 
M. Alfreu Neymark, qui a été au courant des 
voyagea de Marion, ex-administrateur du 
Bonnet Rouge, en Suisse, avec Duval 

L'enquête Paix-Séailles 
Paris, 15 Novembre. 

Le capitaine Mangin-Bocquet, chargé de 
l'enquête Paix-Séailles, a reçu, cei après-
midi, du gouverneur militaire de Paris, un 
ordre d'informer contre le capitaine Mathieu, 
qui a fourni à l'ex-dlrecteur du Courrier Eu-
ropéen, les documents sur l'armée d'Orient. 

Le capitaine-rapporteur a reçu la déclara-
tion du sous-lieutenant Bittarnidin, qui fut 
sous les ordres du chef du 2» bureau du mi-
nistère de La Guerre, le commandant Baudier, 
à l'époque où celui-ci conduisait une enquête 
contre les actes de M. Paix-Séailles. Le té-
moin a confirmé que la dite enquête fut in-
terrompue par ordre supérieur. 

Le capitaine Mathieu, contre Lequel a été 
décerné l'ordre d'informer par le gouverneur 
de Paris, se trouve inculpé, comme M. Paix-
Séailles, de détention de documents intéres-
sant la sécurité de l'Etat, en vertu des arti-
cles 1 et 2 de la loi de 1886 sur l'espionnage. 

L'affaire Tunnel 
, Paris, 15 Novembre. 

La Chambre des requêtes de la Cour de 
Cassation a déclaî» irrecevable le pourvoi 
formé par le député Turmel contre l'arrêt 
de la Chambre des mises en accusation, qui 
l'a condamné à cinq mille francs de domma-
ges intérêts envers l'employé de la (Cambre 
des députés Cousin, pour dénonciation ca-
lomnieuse. 

M. Gilbert, à la suite de l'interrogatoire 
hier de Mme Turmel, qui a reconnu avoir de 
bonne fol fait l'échange des billets de ban-
que suisses, que lui avsit remis son mari, 
a été relaxée ce soir. Elle a quitté la prison 
de Saint-Lazare, à 7 heures, après qu'a eu 
lieu la levée d'écrou. 

La Fabrication et la Vente des chocolats 
Un nouvel arrêté 

du ministre du Ravitaillement 
Paris, 15 Novembre. 

Un arrêté de M. Long nomme les membres 
de la Commission technique du chocolat et 
complète les dispositions prises par M. Viol-
lette, relativement à La fabrication et à la 
vente des, chocolats, en étendant les règles 
aux produits constitués par les mélanges de 
cacao, sucré ou non, et de matières alimen-
taires diverses. 

Les prix de vente en gros sont fixés sui-
vant La teneur en cacao et les prix de vente 
au détail ne pourront dépasser ces prix de 
0 fr. 70 le kilo. 

Désormais le contingent de sucre alloué 
aux fabricants de confiseries, de chocolats, 
chocolats fondante ou ù base de lait et do 
tous les produits de fantaisie à base de cho-
colat, sera réglementé par la Commission 
technique et subira la réduction de 50 % pré-
Mie pour les autres catégories de confiserie. 

LA GUERRE EN ORIENT 

Communiqué français 
, Paris, 15 Novembre. 

Communiqué île l'armée d'Orient du 14 no-
vembre : 

Activité moyenne d'artillerie sur l'ensem-
ble du front. 

{îoncoisires lia patrouilles dans la région 
des lacs. 

Ls tosail de Guerre interallié 
Ce qu'on en pense aux Etats-Unis. 

New-York, 15 Novembre. 
Le New-York Times, dans un grand édito-

rial, déclare se ranger à l'avis de ceux qui 
considèrent le nouveau Conseil interallié 
comme un progrès considérable, mais insuf-
fisant. Le New-rorl: Times rappelle la fameuse 
lettre écrite par Bonaparte au Directoire et 
disant : « Si vous dérangez en Italie l'unité 
de la pensé militaire, vous laisserez passer 
la plus belle occasion, qu'il y ait jamais eue 
de fagner la Péninsule «. L'unité de pensée 
tout' est là. rcrit le New-York Times. Et ce 
grand journal se demande si le Conseil de 
guerre, tel qu'il est organisé, la réalisera. 

La Coapératidfl dssfi&tfBS 
lise et américains 

Londres. 15 Novembre. 
L'Amirauté communique la note suivante : 
L'amiral Benson et son état-major ont eu, 

depuis leur arrivée en Angleterre, de fré-
quentes conférences avec le premier lord de 
l'Amirauté et les principaux membres .de 
l'état-major naval. Ils ont également rendu 
visite au commandant en chef de la grande 
flotte à bord du vaisseauamiral, puis ils ont 
visité 'nos principales bases navales. 

Il résulte de ces conférences et des échan-
ges de vues que la coopération des flottes an-
glaise et américaine est ainsi rendue plus 
facile et plus complète. 

lierre sous-manne 
Un vapeur sauvé par un hydravion 

Paris, 15 Novembre. 
En reconnaissance au large, le 20 octobre, 

pour assurer la protection d'un .convoi, qui 
prenait la mer, un appareil d# patrouilles 
aériennes de Gascogne, rencontra un vapeur 
isolé se dirigeant vers la côte. Il venait de 
le survoler, quand il aperçut, à un millier de 
mètres du navire, le sillage d'un sous-marin 
dans la direction de celui-ci. Après s'être as-
suré de la position de l'ennemi en passant 
plusieurs fois au-dessus de son'sillage, l'avion 
lui lança des bombes. Le sous-marin disparut 
et il est très probable que c'est à l'interven-
tion de l'avion que le vapeur dut d'être pas 
attaqué à la torpille. 

L'attaque d'un voilier 
revenant de Terre-Neuve 

Paris, 15 Novembre. 
Le voilier Mimosa, venant de Terre-Neuve, 

se trouvait le 24 septembre ù l'entrée de la 
Manche, lorsqu'il fut canonné par un sous-
marin. Voyant son navire atteint par plu-
sieurs obus, le capitaine ordonna l'évacuà-
tions dans les doris qui furent mis à la 
mer successivement et avec ordre. B fut 

tué au moment où, resté seul, 11 allait débar-
quer à son tour. 

Le sous-marin fit accoster un des doris, en 
prit les hommes à son bord, et se disposait à 
se servir de cette embarcation pour porter 
des bombes sur le voilier, quand plusieurs 
torpilleurs apparurent. Aussitôt, le sous-ma-
rin libéra ses prisonniers et se hâta de plon-
ger, pendant que, dans la nuit, les doris fai-
saient route vers la côte, Ils furent recueillis 
par les torpilleurs, et le lendemain les ma-
rins retrouvèrent leur bâtiment qui venait 
d'être remorqué au port. 

en 
Un armistice à Pétrograde 

Pétrograde, 15 Novembre. 
La situation est stationnaire à Pétrogradài 
Depuis La nuit du 11 au 12, où les maxima-

listes se sont emparés de Tsarkoié-Sélo, un 
armistice a été conclu d'un commun accord 
et, depuis trois jours, on négocie. ~V 

Les cheminots semblent vouloir peser pat 
des menaces de grève sur la négociation, 
afin d'aboutir à une entente entre les deux 
partis. Mais l'entente paraît d'une réalisation 
difficile, parce que les rninimalistes refusent 
d'accepter la collaboration des maximalistes 
au gouvernement. Dans ces conditions, La 
constitution d'un ministère commun d'action 
socialiste ne semble guère possible. 

Les ambassades n'ont pas souffert. Les ban-
ques sont toujours fermées, en raison de la 
grève des employés. 

Le commerce a repris son cours ; les tram-
ways circulent. 

D'après les dernières nouvelles' reçues 6.9 
Moscou, on se liât dans les rues de la ville 
depuis cinq jours. Le gouvernement s'est re-
tranché dans le Kremlin, qui est soumis à 
un ■ fort bombardement. 

Dans le Sud, le général Kaledine étend son 
influence et gagne du terrain. 

Les communications télégraphiques 
rétablies 
Stockholm, 15 Novembre. 

Les communications télégraphiques entré 
Stockholm et Pétrograde viennent d'être ré-
tablies. 

Sep? condamnations à morf 
Paris, 15 Novembre. 

La Chambre criminelle de la Cour de cas-
sation a rejeté, hier, les pourvois de qua-
torze Arabes, dont sept ont été condamnes à 
mort par la Cour d'assises d'Alger, le 4 octo-
bre, pour association de malfaiteurs, tenta-
tives d'assassinat et pillage. 

Tirages IFisÊanoiers 
CANAL DE PANAMA. — Le numéro 392.219 

gagne 250.000 francs. 
Le numéro 1.858.102 gagne 100.000 francs. 
Le numéro 1.911.024 gagne 10.000 fanes. 
Le numéro 559.125 gagne B.000 francs. 
Les 5 numéros suivants : 1.472.745 1.760.676 

468.986 19.548 657.317 gagnent chacun 2.000 fr. 
Les 50 numéros suivants : 163.417 1.117.687 

1.304.550 1.092.073 531.117 1.304.G01 42.442 
1.038.255 1.977.023 585.137 1.785.925 925.432 

782.0c0 1.2G5.830 1.927.487 1.537.594 952.216 
519.595 1.663.144 1.5f>S.642 i>32.526 1.64S.639 

1.637.092 833.739 1.999.607 911.688 790.051 
46.614 1.023.001 1.496.643 620.-391 1.013.128 

1.925.582 1.749.129 1.998.363 1.31S.S96 1.018.437' 
1.931.GB0 1.671.417 74.892 682.248 13.719 
1.458.527 109.522 329.854 1.181.243 938.703 

277.067 1.313.235 212.383 gagnent chaclun 
1.000 francs. 

AVIS DE MESSE 

La messe de sortie de deuil de M" veuve 
Léon CORNU et dé son fils Alexandre 
CORNU sera dite' en l'église Saint-Michel-Ar-
changé, rue Ternisse, samedi 17, à 10 heu-
res. On ne reçoit pas de condoléances. 

AVIS. OE DECES 

MM. les membres du Cercle Saint-Amour 
sont priés d'assister aux obsèques de leur 
collègue regretté, ANDRÉ iSean-Bapîisle, qui 
auront lieu aujourd'hui vendredi, à 3 heu-
res du soir, place de l'Eglise, à Château-
Gombert. 

Que vous vous destiniez 
au commerce, à l'industrie 
ou à la banque, la Comota» 
bilitô, la Sténo-Dactylo 
vous sont Indispensables. 
Apprenez-Ios pratiquement 
sur place ou par corres-
pondance aux Etablisse -
ments J&RHET-8UFFEREAU 
8a, Bus da Rivoli, Paris. 

15, allées do Meiihan, 
MAR9B1LL.B f. 

Ouïtes dé Matrices 
La HcuwâiiQ fvïeiisoae de M. Noet DEMEURE, 

l'habile spécialiste herniaire de Paris est la 
seule qui procure sans gens ni interruption 
de travail, un soulagement immédiat et la 
guérison des hernies ou descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, commf l'ont 
prouvé les nombreuses guérisons publiées. 

Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des let-
tres de remerciements de personnes soula-
gées et guéries par sa méthode. 

Nous avons la ferme conviction d'être utiles 
à nos lecteurs en leur conseillant d'aller voir 
en toute confiance le GRAND SPECIALISTE 
si connu et si aimé dans notre région qu'il vi-
site depuis plusieurs années,et qui recevra à: 
Carpentras, vendredi 16 nov., h. de la Poste. 
Apt, samedi 17 novembre, hôtel du Louvre. 
Avignon, dimanche 18, Régina-Hôtel. 
Gavaillon, lundi 19, hôtel Terminus. 
Tarascon, mardi 20 novembre, Modem' Hôtel. 
Salon, mercredi 21, hôtel de la Poste. 
Toulon, jeudi 22 et vendredi 23 novembre, 

hôtel du Dauphlné, rue Berthelot. 
Arles, samedi 24, hôtel du Forum. 
MARSEILLE, dimanche 25 et lundi 26 novem-

bre, hôtel des Négociants, 33, cours Bel-
sunce. 

La Ciotat, mardi 27, hôtel du Commerce. 
Avignon, mercredi 28, Régina-Hôtel. 
Aix, jeudi 29, hôtel du Louvre. 
Bas-jois, vendredi 30, hôtel du Pont-d'Or. 
Draguignan, 1" décembre, hôtel Berlin. 
DEMEURE, 52 boulevard E.-Quinet PARIS. 

MâiSeitMIS 
vient de racsvsir sa loi important de 

eOPFIEWIiïS FIOHET 
POUR LA LOCATION 

La Société Marseillaise reprend la 
location de compartiments de coffres que'Ue 
avait dû interrompre faute de disponible. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES h I'ÎIMÎUÏ Tailleur j g°!^%o 

MARSEILLE ( Bdda la Madeleine,37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELL IER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

Le malade, c'est évident, 
88! vaut pour mi argent ! 

Avez-vous, ami lecteur, trouvé tout de suite 
le bon cordonnier qui vous fait de bonnes 
chaussures, en bon cuir, de bonne coupe, de 
bon prix, de longue durée ? Non n'est-ce 
pas I Comme nous-mêmes, vous avez tâ-
tonné, fait plusieurs essais, abandonné l'un' 
pour sa coupe défectueuse, l'autre pour son 
cuir peu résistant, tous les deux parce que 
vous nen aviez pas pour votre argent et, 
enfin, si vous avez choisi et gardé celui oui! 
vous chausse encore maintenant, c'est parce 
qu'il vous donnait le maximum de garanties. 
Et vous vous êtes certainement dit alors, que 
si Vous étiez tombé de prime abord sur ce-
lui-ci, il vous aurait fait faire l'économie da 
tous les autres. 

C'est une appréciation du même genre que 
nous trouvons, au 
sujet des Pilules 
Pink, dans la let-
tre de Madame 
Marie-Louise Ray-
naud, de Lieu-
dieu, par Chaton-

nay (Isère) : 
« Si j'avais con-

nu vos Pilules! 
Pink plus tût, 
écrit-elle, elfe? 
m'auraient fait 
faire l'économie 

'des autres remè-
des et j'aurais été) 
guérie beaucoup 
plus tôt. J'ai pas-
sé plusieurs mau-
vaises années, mi-
née par une ané-mie qui se moquait des remèdes qu'on me 

faisait prendre. J'étais à bout, je ne tenais 
plus debout. Je ne mangeais presque plus et 
digérais fort mal. J'ai dépensé, bien inutile-
ment, beaucoup d'argent en remèdes. Oui 
m'a enfin fait prendre vos bonnes Pilules 
Pink et elles m'ont sauvé la vie. Elles m'ont 
fait du bien tout de suite et j'ai compris 
qu'elles me guériraient. Elles n'y ont pas 
manqué et je me porte actuellement très 
»ten au grand étonnement de ceux oui me 
considéraient comme rerdue ». 

On rendra aux Pilules Pink cette justice 
que, depuis plus de 30 ans, elles n'ont pas 
cessé de publier des certificats de guéri-
son. Si nous faisons ainsi, c'est que nous 
connaissons la valeur de notre médicament, 
c'est que nous savons qu'il peut vous gruérir. 
C'est aussi parce que nous voulons faire 
faire aux malades l'économie des remèdes 
qui ne guérissent pas. 

Les Pilules Pink donnent toujours d'e» 
cellents résultats dans les cas d'anémie, de 
chlorose, de faiblesse générale, maux d'esto-
mac, migraines, névralgies, douleurs, épût» 
se.ro ent nerveux. 

Elles sont en vente dans toutes les phar* 
maries et au dépôt : Pharmacie A. Gablia, 
23, rue Oallu, Paris : 3 fr 50 La boîte : 
17 fr. 50 Tes sis boîtes, franco, plus 0 fr. 49 
de timbre-taxe par boîte. 

iiniikbDéiBiselstisoili 

Marie-Louise EAYNATO 

Rente 4 % exempte d'impôt 
RAPPORTANT 5.83 NET 

le M GenrcialOs France 
11, RUE SAINT-FERREOL 

reçoit les souscriptions sans frais. 
Chacun voudra souscrire à l'Emprunt, se-

lon ses moyens. 
C'est un devoir patriotique d'autant plue 

facile et agréable, que les conditions d'émis-
sion sont particulièrement »vantageua^«j 



< 

4 
13 «.lie ti a. F'iaa.o.noiey 

Parti, /5 noucmbre. — Los derniers êvAneraente 
politico-mllltoLnu se re^ofeutem dans une lalblo 
mesure sur la cote mu, A n>u (te chose «rto, ie-
pfcto les niêuàes ih-^osÏBouo de Ja »eB£. tr«st par 
la miao on œuvre t*ui»m\, plus août"» de nos 
moyens de prodscttoa et l'otecjvaMci) volontaire 
des restrictions ordoniiéès IHU MUS d*i*toiip(won5 
l'activité éoçocmloac du pars, «mootjranT ainsi 
par notoe eîleft à seconde* l'oaimw âos conibat-
tants et à UM» ainsi la «oncrtusion victartausa 
de la jrwme, Sons nous créerons par oeta même 
des ASpooMMSa auwioaUes loa bons de la Dé-
fense Nationale wwœeî'ws par coupures de 
100, 500, î.coo îr. et au-aBfwoï" oftognt un jilace-
ment avastetteox et exempt il'Jropets- Les txxns. 
dont l'intâKft est payable cva-vanca, rosporteirt 
» % à 3 mois et ô % à 5 mois eu ua an d'ée&êance. 

ETAT-GIVTX! 
L'état civil a eiwestetrô. dans la Jewn-îe d'hier, 

17 rcii<aanees dont 4 ilWsraïues, plus 33 décès, dont 
7 d'enfants. 

Bourse p Mm\h 4a tS SaïSfishra 
3 % au porteur, 59 50; coupures de 100 fr., 59 50. 

— 5 % 1015-r»16, 87 50; coupures de 260, E.3S et 
1.080 fi1., 67 50. — Japon 4 % 1010, 90. — Russie 
5 4 tefiO, 04 75. — Tuwiu'.o, de*4û convertie, 57 50. 
— tor.aais, lu. — Mines de liraJeawwac. 750. — 
Houlllèrei d'Ali un, 153. — Chantleja de Bretagne, 
T&. — Sa&a, W6. — Atr Liquide, 535. — Vlli» de 
PO*te iftfi, 054: 1899, 331; 1910. 884 ; 1917 , 500. — 
ÇeoiisinnaJes 1ST0 440. — PoMitoea 1M9, 473. — 
PoncVK» 19*5, 336. — ComoMMiales 1391, 295. — 
Ocanawiû*» fS88, J«9. — JTonclères 1909. 200. — rfSolcs 1MÎ, 195. — Ponoiorœ 191*, 3SS. — 

Foncier 1917, S-17} 215 fr. neo vesséa, 311. — 
P.-L.-M. 3 %, fusion aMjfeaae, 3S31 i itaion nau-
v0% S» 50. — fcooieté WftEseiUaJso, 658 : 250 fr. gays, 125 fr. payés, C5o. — Çypsien Fatoe et 
i«. rïOO. — ïratesî*c<t e* C'te, 1150. _ Messageries 

rJfl'.aas orduairas, 291 ; actions de p» w.i, 280. 
Mixte, 860. — Traneatteotiijiie ordl-

acfctons de pjriorité, 310. — Transporte 
ilMntes, 1395. — Charbonnages d«s Bouoties-du-

7_5. — RatA certes Salnt-touls, 2183. — 
Rîectrlflue du Uttoral Méditerranéen, 585. 
le et Savonner!» de Lurian, 475. — Ver-

VOICI ÏEIII L'IITEL. 
dangereux pour les poRriaes délicates ou fatiguées, 
redoutable pour les hypothéqués de la poitrine, pour 
ceux qui souffrent de Laryngites ou de Catarrhe», 

d'Asthme, d'Eknphysème, etc. 
menaçant pour tous, avec son cortège de frimas. 

semeur de Rhumes, Maux do Gorge» 
Bronchites, Grippe, Pneumonies, etc.. 

C'est ie mêffiêfit Ud recourir aux 

azsiîssajjiiquos, balsamiques» 
stimulantes et toniques. 

FEMMES, ENFANTS, 
ADULTES, VIEILLARDS 

vous avez tous besoin des 

pour parer aux inconvénients du Froid, de l'Humidité, 
aux dangers des maladies dont les microbes remplissent l'air; 
Pour éviter le retour des vieilles Bronchites, des accès 

d'Asthme, des crises d'Emphysème; 
Pour tonifier, fortifier, régénérer vos Bronches et j 

vos Poumons; g 
Pour combattre efficacement | 

toutes le3 Maladies des Voies respiratoires, s 
AYEZ-EM immm mm LA mm 

à la maison, au collège, au bureau, à l'atelier, en poche si vous 83 
sortez. N'attendez pas qu'il soit trop tard : proeîii-ez-vous-en fi 
de suite mais refusez impitopUesient les pastilles qui vous 5| 
seraient proposées au détail peur qualques sous : ce sont toujours Ë 
des imitations. Vous ne serez certains (ravoir 

LES VEftlTâlLEI PASTILLES VALOA 1 
<rue si vous les achetez 63 as e jpa 45 

BOITES de f ,75 portant le nom f Mb 

Seiiles, les ^és^iaisScs s©ss.t efficaces 

mincit O.-A.. et Cle, 210. — Bnflda 1000. — rmino-
blilêre MarscLliaiso, 536. — Astiqua Occidentale, 
2390. — Chantiers ot Ateliers de Provence, 1300. 
— Olments Romain Boyer, 205. — Commercial" 
Française de l'Indo-Oiiirie, 3S5. — Docks et En-
trenfits de Mar-setUe, 510. _ Ejcta-Sme-OrtMit. 020 
— Fournlar L.-F<ïl\ et Cie. 436. — Froid sec. 14^ 
part de fondateur, 350. — Grands Troivatix de Mar-
seille, 1140. — SoAlns du M1>U. 2S»0 — R^fflo^rks 
de Soufre pêuni*», 2K). — vSle de MateatUe 1890, 
425. — Docte et Ents'epéts de Marseille 341. 

Bourse E?B Paris du 15 lorarbre 
i % fiançais, 60. — 3 % aœoitlâsable 70 25. — 

3 m <£, 90 25 — 5 %, 87 70. - Obligation OUest-
Ëtaia, 38}. — OMigaïlon Tunlsienna, 321. — Ar-
gentin, si. _ B»ésU, 59. — Deifce Égyptienne uni-
née, 93 — Dette Ottomane, 57 50 — Japonais, 
88 50. — Portugais, 63 — Russe 3 %, 44 75 ; 4 % 
cofisolid.es, 51 50; i 1/2 % 1914, 59. — Banque de 
1'Algârie, S195. — Compagnie Algérienne, 1365. — 
Gréiiit Lyonnais. 1135. — Société Marseillaise, 618. 
— Ban<pw Nationale du MexiQue, 355. — P.-L.-Jl., 
940. — Nord, 1295. — AcUon Andal*us. 407. — Nora 
d'Espagne, 402. — Transatlantique ordinatoe, 325.— 
MusMujetles Maritimes, 29t. — Métropolitain de 
Paris, 435. — Nord-Sud, 143. — Tramways, 426. — 
CMial Maritime die Su«z, 4900. — Tlw»»t'on-Hous-
•ton, 818. — Wa«eai6-lits, 230. — Briansk, 300. — 
Rio-Tlnto, 1840. — Sositowice, 765. — Tabacs Otto-
mans, 3S3. — F«s>*es et CnaD*tiars de la ssjdlterra-
née, 1210. — Ville de Paari3 1SG3 , 950; 1971, 309 75; 
1875, 500; 1870, 49T; 1894-90, 251 50; 1S9S. 309 £0 ; 
1899, 282 50; 1904, 306 25; 1905, 345; 191«, 286- 1912, 
222. _ Méditerranée 3 % fusion, 330 75; fusion nou-
velle, 320. — Midi 3 % ancienne, 347. — Sud de 
la Jfrance, 290. — Lojnfcardes anci*noes, lis. — 
Nord d'Espagne, 447. — Saragoase, 374 50. — Salo-
nique-Oonstan'tinople, 159. — Conomunaïles 1879, 
441: 18S0, 465 75; 1891, 296 j 18»2, 329; 1899 329; 
lOOfl, 865; 1912, 197. — ÏOOCieses 1*7», 472 50; 
18S3, 330; 1665, 328; 1S95, 340 50; 1«)3, 3S8 7i; 1309, • 
197; 3 1/2 % 191S, 388 ; 4 % 1M3, 417. _ Oidlt Fon-
cier/917, 314 75; non lioéré, 310 25. — PaMHia, 113. 

tlarchi en banque. — Brésil, 88. — Espsgne 108 
— Mexicain, 29 85. — Bak-ou, 1304. — Baila. SS7. — 
Caoutchouc, 273 50. t— Cape,' 116 50. _ Obartered, 
24 25. — De Beers, S65. — Eiwt Rand, t3 25. — Fë-
relra, 23. — Lena, 39. — Malacca, 152. — Maltzofl, 
899. — >!v«M*rio)itc;n, 237 50. _ Platine, 469 — 
Rand Mines. 86. — Spassky, 40 50 Spies, 15 59 
— Thaisîs, 150. — Toula, 764. — Ùlah, 561. — Dnle-
provienne, 1525. — Kinta (jouissance). 225. _ Mo-
naco, 2300; obligation, 240. 

donne de 

#r Augmentela 
qualité ot la 

„ quanlitédes 
globules 
rouges. 

Heiainé-
raliso les 

tissus. 

Convalescence 
Neurasthénie 
Tuberculose 
Anémie 

La cure de 
GLOBEOL aug-
mente la force 
nerveuse et rend 
oux nerfs rajeu-
nis toute leur j 
énergie, leur ff 
soupïoss» et ils/ 

leur 
vigueur 

Gu> Châtelain, 
2, r. Valenclen-
nés, Paris, ot 
toutespaarm'". 
LeQa- f" 7-20; 

les 3 
Sacon* 
£"20lr. 

GLOSEOL 
permet le maximum ê'eflOrt} 

L'OPINION MÉDICALE: 
■«Je puis vous assurer que j'ai eu de bons résultats avec lô 

Globèol. Grâce à une diététique appropriée, ce remède est bien 
toléré dans les anémies, mime par.les malades 'es plus récalci-
trants ; il triomphe de la faiblesse, redonne de l'appétit et fait 
disparaître les palpitations. * 

Dr Comm. Giuseppe BOTTALICO, à BarL. 

« Je dois vous déclarer' que vôtre Globiol est us 'excellent 
reconstituant et sans aucun doute il est plus efficace qtie tontes 
les sutres préparations de ce genre.» 

Docteur BELLONI TEMISTOCLE, Saat» Sofia (Florence)-

Guérii site et 
radicalement 

Supprime 
les douleurs 

de la miction 
Évite toute 

complication 

L'OPINION MÉSÎCALE:-
« C'est avec plai-

sir que Je vous fais 
savoir que, ayant 
expérimenté 18 Pa-
geol, J'ai pu consta-
ter sa parralte ac-
tion antiseptique sur 
la vessie, et je le 
prescrirai dans to% 
les cas où 11 sera 
nécessaire. » 

Dr Joseph Stmonl, 
Medectn-Uaier,' 
UOpital Militaire 

d'Ancône. 

- C'est moi le Pagéol gui donne à tous 
des vessies neuves et qui guéris les 
cystites, les pyélites et les prostaîUes. 

— Vous îsvez-vous la nuit T Avéz-vous des défaillances 
vésioalesi La Pagéoî'décongestionna et rajeunit les "tissas 
des voies urinaires, qu'il remet complètement à neuf en 
tuant tous les microbes qui les habitent 

Etablissements Châtelain, S, rue Valencfenn'es, Paris, et toutes Phar-
macies. La 1/2 boite, franco, 6 fr. 60 ; la grande balte, franco 11 fr. 

«HHfS 
Etude de M» Félix PERRIN, | Etude de M" Fernand RI 

avoué, docteur en droit, rue 
' Montgrand, 21, Marseille. 

VENTB 
AUX ENCHERES PUBLiQUES 

comme bien de mineur 
et sur rasais 

D'UN BEAU OHATEAU au 
bord de la mer, situé à Mon-
tredon, banlieue de Mar-
seille, boulev. Beau-Rivage. 

Mise à prix.... 100.CCO fr. 
L'adjudication aura lieu le 

vendredi 30 novembre 1Û17, à 
10 heures du matin, dans la 
salle des Criées, au Palais de 
Justice, à Marseille. 

Pour plus amples rensei-
gnements, s'adresser à M8" 
Perriin ert Vidal - Naquat, 
avoués. 

Signé : F. PERRIN. 

B asi s. b., quart, populeux, 
Mil b. logé, rec. p. j. 40 fr., 

prix. 7.500 fr. 
fliSTET très ÎOIÎT s. gr. ar-
KUiSïS tère, bien logé, rec. 
p. j. 45 fr., pr. 8 000 fr. 

ciiof s-«uor 
log., cave, pr. 3.500 fr. Grivet, 
ex-juge de paix,22, boulevard 
de la Liberté. 

Le moulin d'huilo d'olives 
du Lion tSr©r, à St-Atitoine, 
rouvrira vers la fin du mois 
avec un . matériel moderne. 

CARD, avoué, 82, rite Para-
dis, et de M" Antoine PHl-
LIPON, notaire. 7 A,- rue de 
la Darse, Marseille. 

Vente par Hcitation d'un 
fonds de commerce d'hôtel 
meublé et débits de liqueurs, 
exploité à Marseille, rue des 
Trois-Maffes, 54. 

Mise à prix 4.000 fr. 
Adjudication le mardi 27 

novembre 1917, à dix heures 
du matin en la Chatribre des 
Notaires, rue Paradis, 36. 

Pour rensaitrnements, s'a-
dresser à M0' Ricard et Jac-
quier, a.voués, ou à M« Pbili 
pon, notaire. 

Tout le monde prefirs la 

38, rue Saint-Ferréol 

s%î- bons char-
Jti UmmmSt pentiers en 

bois.pr. payé jusqu'à 1 fr. 25. 
Entreprise Zschokke et C" 
bassin de la Madrague. 

Û =a DEftSAMDK bons ebarpen-
n tiers en bois, prix payé 

jusqu'à 1 fr. 20. Entreprise 
Zschoîdce et C", bassin de la 
Madrague. 

BÂÏLE-nEOISSEOB 
| demandé pour grand domai-
ne Provence, toutes cultures, 
bons gages, références exi-
gées. S'adresser Dervieux, à 
Lagnes (Vaucluse). 

ridiee et ordi-
naires toutes na-

tions, Au Grand Saint-Michel, 
40, rue des Minimes. 

presses et broy., 
matériel neuf li-

vrable immédiatement, Bar-
thélémy, 5, rue Palestro, Mar-
seille. 

1, RUE CSiiElï, 1 - MSetLE 
Restaurations buccales et faciales 

Redressements des dants. Appareils et 
Dentiers.de t9 systèmes. Fxliaction» s. douleur. 

g-uérit sûrement et raçidem«nt Piitisio, Tubercu-
lose) Broracbittts, Coqueliiciia, SlinmOi ûisthme, 
Grippe, tnfluenza. ' 

Prix : © fimiea le demi-litre, impôt compris 
(Franco par 6 flacons) 

Pharotaela SSQSL, 83, rus de <a iepa^pa, larssilie 

de Fosrés da SonuBareâ 
i.ea extraits ou evts d« 

vente ou cessions de fonds de 
iiouimpTce peuvent être lusé 
rés en cotiîoraiitB de la loi du 

mars 1309 dans le tourna' 
LE PETIT PBOVEKÇAL 

.uu comiluons de son- tarti 
tocal orcïsuaire. 

La lqi stiiiuie (article 3) qut 
u» punlicatron dpft êtTe faite à 
la <BRBen.ce de i'acquérenr 
(tans la culazsine de ta date 
de ta «iguature de l'acte. Ce tu. 
muiileation devra êlra renou 
«elée au 8" au lâ« Jour après 
la premiSice Insertion. 

L'extrait ou avis oeatiendra 
ta date de J'acte. les nom.-
prenoriui et domieUes de l'an 
ciet» et du nouveau oroprié 
taire la nature et le slèue du 
fonda, rindiftattou du delat 
Qxé pour- les oppositions et 
nue élection de domicile dan* 
i* r«jëg<>ri d" tn^yingi 

NTE 
DE CHAUSSURES 

Grand stock de brodequins 
de marche cloués garantis 
tout cousus main et tout cuir. 
S'adresser 70, grand chemin 
d'Aix, Marseille. 

tfCOMFEKSE LTJ™. 
gncînents sur vois saindoux, 
commis 416, boul. National. 
S'adresser ou écrire Société 
Méridionale d'Alimentation, 
23, ouai du Canal. 

UMÎS SECEÏES 
de la oeau, des poumons 

Clinique i Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne pale 

crue les remèdés. 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
Le Mardi soir avant 5 îxsuroa pour paraître le Mercredi; 
Le Jeudi soir avant 5 heures pour paraîtra le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AG&NCE HA VAS, 81, rue Pavillon. 

BO centimes la ligne. Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

JEUNE HOMME sérieux Jolie écriture, dem. 
travaux de copies à faire chez lui. Ecrire 

Georges Garcin, poste restante Prado. 

RETRAITE actif, sérieux, forte santé, désire 
emploi gardien ou autre. Ecrire Hours, 

13, rue Gourion, 1". 

EXPERT-COMPTABLE demande travaux de 
comptabilité (vérification, mise à jour, re-

dressement,' expertise, rapport, etc.), Hermet, 
12, rue Jeune-Anacharsis. 

OFFRES D'EMPLOIS 

A PPRENTI menuifièer de 15 à 16 ans payé de 
.4 2 à 3 fr. par jour et ouvrier menuisier ou 
ébéniste demandés, rue Paradis, 238. 

ON DEMANDE des ouvrières, demi-ouvrières 
et apprenties tailleuses, 40, rue des Trols-

Mages, au 2° étage. 

P IQUEU8ES. — On oemade bonne contre-
maîtresse et ouvrières piquage, chaus-

sure luxe, bien rétribuées, 228, chemin de 
Montredon. ■ 

CHEMISES à domicile, 0 il. &5, payées tous 
les samedis. Mécaniciennes pour chapes, 

atelier et domicile, demandées,. boas prix, 
63, rue Ferrari. 

AJUSTEURS, tourneurs et ouvriers décolle-
teurs demandés, haute paie, capables, réfi 

exigées, Plantevin et C", 41 B, rue Ferrari, 
|\N DEMANDÉ des ouvrières pour costumes 
U garçonnets, travail bien rétribué et toute 
l'année. S'adresser Franco-Belge, 80, quai du 
Canal, 2» étage. 

OUVRIER CORDONNIER pour la réparation, 
sérieux et travailleur ferait réparation à 

domicile pour magasin de chaussures, ffadr. 
ou écr. M. Durand, r. Sainte, 88, au magasin 

SELLIERS, hommes et femmes, sont deman-
dés pour travail de cartouchières, rue des 

Minimes, 66. 

DEBUTANTE pour courses et travaux de bu-
reau, jolie plume, demandée, 7,r.Haxo, 2°. 

&N DEMANDE des ouvrières établisaeuses, 
des caissières, des doueuses pjiur boîtes 

à dattes, façon bien rétribuée. S'adresser 
scierie Pascal Conte, chemin do Sainte-Mar-

. the, 72, Urgent. 

ON DEMANDÉ bonne, 30 à 35 ans. céliba-
taire, sachant tout faire,! surtout ouisine, 

rélérences exigées, rue GrafX, 3. viUa La 
Brise, Prophète. 

O N DEMANDE une ouvrière, une demi-ou-
vrière, et une fillette pour les courses. 

Teinturerie, rmt Puvis-de-Chavannes, 62. 

AJUSTEUR demandé^ Gnès, &i, avenue 
d'Arenc. 

ON DEMANDE une bonne pompière et une 
apprenti», chez M. HeniS Terra, 12, rue 

Torte, 1" étage. 

ON DEMANDE femme ménage pour entre-
tien escalier. S'adresser 19, boulevard Phl-

llpon, 2° étage, de 10 à U beares. 

EMPLOYE réformé ou retraité, oonaaissant 
bois, et bon. scieur affûteur ruban deman-

dés. Sérieuses références. Soierie, 18, bou-
leyard de la Méditerranée. 
IMPRIMERIE" f'/u sûd,"boulevard"Baille, 15, 
• typo-mlnerviste. 

0 

0 

»N DEMANDE des bonnes vendeuses aux 
3 Vraies Occoaions, 8, rue Rouvière. 

N DEMANDE bonnes ouvrières corsagières, 
tailleurs et apprenties, r. de Rome, 1S7, 2». 

ON DEMANDE demi-ouvriers serruriers de-
. mi-ouvrier menuisier, rue Sainte, 129; 

0|N DEMANDE bons apiéceurs, travail bien 
I rétribué, et un jeune garçon pour les 

courses, chez Pinel, tailleur, 5, rue Coutel-
lerie. r DEMANDE deux bons ouvriers menui-

siers de suite, à Saint-Louis, n" 152. Prix 
en rapport. * 

aN DEMANDE- des ouvrières repasseuses 
3 fr. 50 par Jour et une apprentie payée 

de suite 17, rue du Petit-Saint-Jean, maga-
sin travail assuré toute l'année. 

tN DEMANDE un ouvrier plombier-zlng. 
Baaso, rue Loubon, 117. 

AJUSTEURS et tourneurs professionnels de-
mandés, fort salaire. Barthélémy, 5, rue 

Paieetrq, Marseille. 

ON DEMANDE un jeune homme de 14 à 16 
ans pour laboratoire. Pharmacie Lésbros, 

122, rue de Rome. . 
AN DEMANDE ouvrière tricoteuse connais-U sant rectilignes. S'adresser magasin, rue 
Colbert 22. , ■ 

ON bÉMANOE brodeiisea festonneuses trav. 
toute l'année, bien payées. S'adr. rue du 

Petit-Puits, 28, 3» étage. r DEMANDE des ouvrières prépareuses 
pour l'atelier, .travail très facile, 9, rue 

Loaguo-dgfi-topucins, au 1er. 

ON DEMANDE jeune homme de 13 à 14 ans 
pour faire les courses, chapellerie, rue 

Cannebière, 24. 

COIFFEUSE sachant faire ondulation Marcel 
et postiche, une apprentie dégrossie ou 

non, sont' demandées salon de coiffure, rue 
du Jeune-Anacharsis, 16. . r t DEMANDE de bons ouvriers en chaue-

sures pour travail cloué, enfants, fillettes, 
grandes flUettes, bonne façon, chez Sotto-
coppa, rue Négrcl, 25. 
eàl DEMANDE ouvrière et demi-ouvrière tail-
U tauses, rue Lemaître, 8, au 2». 

ON DEMANDE une baigneuse et une jeune 
ftlie de 16 à 18 ans comme bonne à tout 

faire. Baijts Longchamp, 10, rue Bernex. 

EQUIPEMENT MILITAIRE, "25, place Thiars, 
demande bons couseurs pour havresacs, 

travail hian préparé et suivi, buffetage 1.60 ; 
boirdage 0.90. ' 

SËTTT emploi offert à retraité, 4, rue Rou-
r vièro (Ameublements). 

ON DÊMÀNDE une coursière. Grand'Rue 74, 
teinturerie. 

.. DEMANDE un Jeune garçon de magasin 
oh. Jean, taUleur, Marché-des-Capucins, 5 a. 

D^IÀNDE une bonne ouvrière pompièrë". 
. S'adresser chez M. Cunelis, tailleur, 
Grand'Rue, 65, escalier B, 5°. 

AN DEMANDE apprêteu&es et apprenties mo-
U dlstes, 150, rue de Rome. 

0 iN DEMANDE ouvrières couturières, 72, r. 
Saint-Ferréol, 2» étage. 

0 N DEMANDE femme de ménage sans en-
fants, payée au mois, 4 heures le matin. 

S'adresser 152, rue Paradis, 2° étage à gau-
che, mardi de 1 h. à 5 heures. 

ON DEMANDE ménage sans enfants, p. bonne 
place concierge. S'adr. av. références. 7, 

Bd Parier, chez Mme BQSC, mag. de mercerie. 
DONNE domestique sérieuse, 

rue de Rome, références. 
Bonini, 150, 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29) — 
On demande : un ouvrier typographe! certain 

âge), acte à taire la place au besoin, à Salon 
(B.-d.-R.); un bon ouvrier ajusteur et un tourneur 
sur métaux, à Nice (Alpes-Maritimes) ; des bûche-
rons (travail aux pièces), et un scieur circulaire, 
i Gèmenos (B.-d.-R.); des ouvriers ébénistes et un 
bon chef d'atelier sachant bien déhiter meubles, 
à Cannes (Alpes-Maritimes); un bon ouvrier char-
ron, travail assuré toute l'année, à Aix (B.-d.-R.) ; 
deux bons ouvriers tailleurs, à Vaisan (Vaucluse) ; 
das ouvriers maçons ou ctmenteurs et des char-
pentleis, salaire 1 fr. 30 l'heure, à Rouen (Seine-
Inîérleure) ; un garçon <je comptoir (bonnes réfé-
fénances); des ouvriers et demi-ouvriers menui-
siers; un ouvrier mouleur sur cuivre; un ouvrier 
chawon, des ouvriers et deml-oUTriers piomûiers; 
des ouvriers et demi-ouvriers serruriers: des mon-
teras, pour chaussures militaires; pn. ouvrier ou 
demj-ou-wrier tapissier'en meubles; un demi-ouvTier 
fumteto; des ouvriers tourneurs ou carreyours; 
un dsml-ouvTier maréchaJ-îer-rant; un homns de 
50 à 55 ans, ou réformé, pour vente sur voie pu-
blique; des ouvriers marbriers scorpelins; un jeune 
garçon de magasin de 14 h 15 ans; un appTtVsti car-
rossier sachant lr"apper (levant; un cipprer.ti cui-
sinier présenté par ses parents; un apprenti pape-
tler-îelleur. déjfrossl ou non ; des apprentis plom-
biers, serruriers et élactrfciens dégrossis; jeunes 
gens pour les coursos; des ouvrières cfemisiej'es ; 
une ouvrlèra raccommo<fcuse; une ouvrlare pl-
qu«use de bottines.; une Jeune commise. — S"adres-
ser à la Bourse du TravaU, rue de l'Académie. On 
est prlâ Q"a>ppoTteir livrets, certificats et pièces d'I-
dentité, de même que faire connaître le résultat 
du placement. 

LEÇONS 

COUPE ET COUTURE 
Ecole BONNIOL-GASSIER 

dirigée par dame diplômée 
Ex-professeur aux écoles de coupe de Paris 

Délivre diplômes fin d'études 
Facilités de paiement 

8, rue d'Arcole 

PROFESSEUR de diction et de déclamation 
de Paris reprend son cours le jeudi, de 

6 h. 30 à 7 h 30, 53, nie Sainte, au 1M. 10 fr. 
par mois. Se faire inscrire. 

INSTITUT COMMERCIAL GOLBERT 
6, r. des Feuillants et Noailles, fondé en 1900 
Cours privés ou gratuits, S à 21 h. (Des cours 
spéciaux sont réservés aux jeunes filles). 
Comptabilité, séno-dactylo, calligraphie, fran-
çais, anglais Concours : postes télég., élèves 
officiers, banque, pes.-j tirés, Ponts et Ch. 
Cours par correspondance. Placem. gratuit 

PROFESSEUR de comptabilité et bureau com-
mercial reprend son cours le mardi de 

6 h 30 à 7 h. 30, 53. rue Sainte, au lw 10 fr. 
par mois. Se faire inscrire. 

PROPRIETES 

A VENDRE, route Pignans-Pierrefeu, 1 hect 
et demi pré, vigne, fruits, arrosable, ca-

banon, 12 hect. .forêt, chênes, pins, frênes. 
S'adresser Louis Salle, Barjols (Var). 

LOCATIONS 

BELLE CHAMBRE meublée, électricité, à 
louer, pension facultative. S'adr. boule-

vard lardin-Zoologique. 40. au 1» ' 

O N ECHANGERAIT app' 5 p., gaz, eau, jard., 
quartier Oddo, 600 fr., contre app* -4-5 p., 

de Belsunce au Prado. Mme Arnaud, p. r. 

ON CHERCHE appartement 4 pièces claires, 
libre de suite, environs N.-D.-du-Mont. 

S'adr. E. Aubert,- retraité, poste restante Ca-
pucines, Marseille. 

A LOUER, chambre meublée pour p. à terre, 
56, rue République, 2°. 
LOUER petit entrepôt avec bureau; rue 
Cavalgnac, 45t S'y adresser. 

à votre libraire 
La Danse Ma-

cabre, poème de UJyssa Nor-
mand, 2 fr. 20; franob, 2 fr. 50. 
Chez Jouve, éditeur, 15, rue 
Racine, Paris (VIE). 

FONDS DE COMMERCE 

jf réformé n° l.pro-
i. fesseur, père de 

famille, cherche leçons, pré-
ceptorat ou place dans instit. 
second, ou prim.; classe jus-
qu'à la 4S, ou emploi dans 
commerce. S'adressw Olivier, 
30 bis, rue Montévirîéo. 

Entreprise de neitovago 

LiP&wépe, 28-2S.r.û8LjPalofl 

OU PIMÎÛ VENDE 

' en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

mm, plane Pfélaetoa 1 
U Gérant - Vicxan HEYHIES 
Imp Ster. (lu t'élit Provençal 

rue de la Darse. 75L 

La femme qui voudra éviter les Maux de tête, la 
Migraine, les Vertiges, les Maux de reins et autres 
malaises qui accompagnent les règles, s'assurer des if| 
époques régulières, sans avance ni retard, devra 
taire un usage constant et régulier de la 

JOUVXKGS d© l'&b&ô SOCRY 
De par'sa constitution, la femme est sujette à un „ 

grand nombre de maladies qui proviennent de la ||g 
mauvaise circulation du sang. Malheur à celle qui :HT 
ne se sera pas soignée en temps utile, car les pires " 
maux l'attendent. La 

JOUVENCE de l'Abbé SQURY 
s 

est composée de plantes inoffensives sans aucun g 
poison, et toute femme soucieuse de sa santé doit, au | 
moindre malaise, en faire usage. I 

Son rôle est de rétablir la par- | 
faite circulation du sang et de dé- | 

i£jjtfl_k ^ congestionner les différents OTga- » 
' "t nés. Elle fait disparaître et empS-J 

! che. du même coup, les Maladies } 
intérieures, les Métrites, Fibromes, | 
Tumeurs. Cancers, Mauvaises sui- s 
tes de Couches, Hémorragies, Per-
tes blanches, les Varices, Phlébites, 

Exiger ce portrait Hémorroïdes, . sans compter les Ma-
ladies de l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs, qui en 
sont toujours la conséquence. Au moment du retour 
d'âge, la femme devra encore faire usage de la 

■ JOïhfSSÎCIE d© t'Abbâ SOCR-ST 
pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffe-
mont et éviter les accidents et les infirmités qui sont 
la suite de la disparition d'une formation qui a duré 
si longtemps. 

La JOUVENCE da l'Abbé SOURY, toutes Pharmacies : 
4 fr. 25 le flacon ; 4 fr. 85 franco gare. Les 4 flacons, 
17 fr. franco contre mandat-poste adressé à la Pharmacie 
Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'Impôt. 

nOUR c. mal., bar-rest. à remettre près usi-
r nés et centre, très bonne affaire, 3,000 fr. 
avec 2.000 fr. compt. Ecr. De Beer, Prado, 
p. r., Marseille. , 

A SAISIR, droguerie-épicerie, quartier popu-
leux, hors ville, peu de trais, prix baa. 

S'adresser chez Vaysse, 67. rue Terrasse. 

TABACS-BAR, plein Centre, a remettre de 
suite. Santé. Urgent mr. Auguste, Tabacs, 

35, rue d'Amibes, Cannes. 

COUP DE FUSIL. Bar à vendre, au prix da 
matériel, bien placé, centre passager, peu 

de frais. Recette, 55 à 60 fr. par jour. S'adr. 
rue de Forbin, 17. 

OCCASIONS 

M ACHINES à coudre, bonnes occasions, à 
partir de 15 fr. (réparations), 99, avenue 

d'Arenc. . « 

VENDEZ tous, vos vieux bijoux, brillants, 
vieux dentiers, je paie très cher. Voir 4, 

rue Rouvière, au magasin. 

ACHAT, vente, échange des bijoux or, argent 
et pierres fines, neufs et d'occasion, rue 

do la République, 25. 
« VENDRE, complète ou séparément, garde-
H robe chanteuse légère. S'adresser rue des 
Trois-Mages, B2. 

«GENCEMENT de 9 vitrines, & vendre, en n bon état, rue de Lodl. 129. 
lOUETTE-OCCASIONS, r. de Forbin, 40- -

i3 Ach. vente tous objets, baladeuse forte 
a v. ou éch. cont. pl.'petite ; charreton à 
vend., bon état ; bois, briques, ferrailles, 
lits fer ou bois, couffins neufs, paniers, 
livres, journ. amus., etc., etc. 

VENDRE, Biilard occasion. S'adr. avenue 
Sa_lnt-Just,_52. 

VENDRE, salies & manger et chàrnbreë 
tous styles, i, rue Rouvière, 1". A 

C HAUDIERE 3 ch., machine à pilon 3,5 ch. 
Dynamo, pompes auto. Alimentaire. Elé-

vaRTire. graisseurs huile et graisse. V. Le-
fèvre{ rue Gjiêrin, 16. 

MÀClâNES a coudre à vendre, garanties, 
17! bonnnfi occasions. J'ach. cher toutes ma-
chines (l'occasion, rue Vincent, 98. 

BONNES o'etSSons de machines à coudre 
d'atelier, marqua Singer, et tube cylindri-

que, rue Clovis-Hugues, 34. 

MACHINES à coudre depuis 25 fr., autres 
pour confections, 43, Grand'Rue. 2» étage. 

ANIMAUX 

A VENDRE deux chevaux, un camion et une 
petite ftnesse. S'adresser 41, rue Dragon. 

LAPINS angoras blancs pour élevage, à ven-
dre, samedi après-midi, No.velty-Hôtel, 15, 

rue Thiars. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU photo de Chine d'un chass. alpin 
décédé ; la remettre contre récompense à 

Mme Padoa, av. de Saint-Just, _____ 

P ERDU mercredi, 18 heures, place Sadi-Car-
not, médaillon or, souvenir de famille. 

Rapporter contre bonne récompense Equipe-
ment, 24, rue Charras (Catalans). 

HERITAGES 

| OUIS METIVET, ayant habité Marseille, 
L puis Kflce. est recherché pour succession 

l par Souchon, quai des Belges. 9. 

Bîea oxipr fa Véritable JOUISSE, da l'Abbé 80081 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

MARIAGES 
MARIAGES sérieux et honorables, sans m agence, par journal Le Pévcîl, 6 ois, rue 
du Sénécha 1. à Toulouse Discrétion assurée. 

MECANICIEN très exprimenté à tous tra-
vaux, même de culture désire union av. 

femme de 35 à 45 ans. très sérieuse et dé-
vouée, préférence de campagne. Ecr. B. P., 
bureau de tabacs, plage Vieille-Chapelle M*. 

AVÏS DIVERS 

ALIMENTATION 

DATTES muscades extra, postal .6 boîtes 500 
grammes, ou 3 boîtes 1 kilo, franco cont, 

envoi mandat-poste : Payan, Saint-Loup, Mh 

AUTGMOSILZS ET CYCLES ' 

B ICYCLETTES Hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros'et détaiL Gabriel 
lullien, 6, rue Lafon, Marseille. 

S UIS acheteur camion auto occasion, 5 à 6 
tonnes. Ecr. Picheire, vins, Perpignan. 

Â VENDRE, moteur 2 HP 3/4, carb. magné'tc" 
150 fr. ; 1 vélo roue libre et frein, 80 fr. ; 

1 vélo pneus ft chambres neufs, 70 fr. Girard 
125, Prado, visible le matin. 

>TO à vendre. Magniât Debon 2 3/4 HP, 
état neuf. S'adr. avenue Saint-Just, 52. 

COMBUSTIBLES 

BOIS chêne vert et autres, charbon de bois 
en sac de 25 kilos, livré de suite rue de 

la Comète, 5. téléph. ; 36-84. Vincent. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

CONTENTIEUX, 17» année, 78, rue Saint-Fesr-
réol. Divorce rapide sans frais, assist. ju-

diciaire, réhabilitation, procès, etc. consult. 
3 francs . -

FOUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., voir Humbert. défenseur, rue 

Rouvière. 4. (Consultations : 3 fr.). 

FERMIERS 

ON DEMANDE bon fermier avec famille 
connaissant l'élevage des bêtes pour cam-

pagne, à Saint-AntQihe, logement et salaire. 
S'adresser 22 bis, chemin du Roucas-Blanc, 
près du boulevard Te^ène. _^ 

MARRAINES 

C INQ jeunes pilotes désireraient correspon-
dre avec jeunes et gentilles marraines. 

Ecrire Roger, Edouard, Jeanot, Pierre, Mar-
cel, pilotes aviateurs, v. de nuit, Miramas 
(B.-du-fth.). 

T ACKOEN PIERRE, soldat, D-298, 3» comp., 
armée belge, demande une correspondante 

de guerre. ' 
lEUNE ARTILLEUR désire marraine. Char-

il les Conrad, brigadier, D-214, 27° batterie, 
armée beige. . 

A UTOMOBILISTE au front demande à cor-
respondre avec gentille marraine distin-

guée. Ecrire Georges de Pauro, C A. A. B., 
D-31, armée belge. 

C OL BLEU bon. fam., orph., seul, dem. mar-
raine. .Marius Thoinon, T. S. F., sur la 

Vérité, par bureau naval, Marseille. 

DEUX jeunes marins désireraient marraine 
jeune et spirituelle pour chasser cafard. 

Ecr. L. B., chauffeur, et- A.. R., mécanicien 
à bord du Ténédos, B. C. N. ■ 

JEUNE sous-offleier d'artillerie belge, 25 ans, 
demande Jeune et gentille marraine. Join-

dre photo si possible. Ecr. à M. Ph. VVau-
thie'r maréchal des logis, D-214, 26° bat., ar-
mée belge en campagne. 

QUATRE sergents de l'Infanterie coloniale, 
jeunes, célibataires, demandent gentilles 

marraines. Ecr. Valentin, Auguste, Louis et 
Noël, 35" comp., 42« colonial,_au_ front. 

JEUNE BELGE, 24"~ans, demande marraine. 
Ecr. Edmond Nottebart, D-18, 2» comp., 

armée belge en campagne. 

POUR NOS SOLDATS 

PIEDS SENSIBLES. - Les ampoules, écor-
chures, frottements douloureux de la 

chaussure ou de la selle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique « Le Marathon », 
baume des soldats et des marcheurs. Le bâ-
ton : 75 centimes franoo. 

POUX et VERMINE de toutes les parties dd 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre "égétale • La Parasicide », Supprime 
l'onguent gris. Le paquet : 60 centimes, 
franco: Laboratoire des Spécialités Hygiéni-
ques 10. me de. l'Abbé-de-l'Epée. Marseille 

SAGE-FEMME 

SAGE-FEMME V* classe, lauréat Faculté dé 
Paris, ex-chef maternité Paris et hôpj/al 

Bordeaux, traite maladies femmes et enfants. 
Prend pensionnaires. Consultations 9 à 17 h. 
Mme Castaing, 31, rue du Petit-Saint-Jean, 1", 

SAGE-FEMME 1" classe, B. Pasqualini, mé-
daillée, pr pens. toute époq., place enf. 

Accouch. 50 fr.; maladies des femmes ; mas-
sagè, consei^ grsjujfcs, boni. Madeleine, 47. 

DIVERS 

PLUS DE CHEVEUX BLANCS. — Les plantes 
Spéciales Prima ne sont pas une teinture, 

mais un colorant, naturel, progressif et inof-
fensif. Elles fortifient le cuir chevelu, empê-' 
chent la chute des cheveux et facilitent les 
ondulations et la frisure. Boîte n° 1, châ-
tain, brun, noir ; boîte n» 2, châtain clair,. 
blond, blond-doré. Prix 1 fr. 50, par poste 
1 fr. 75 timbres ou mandats. Pour les com-
mandes et expéditions : Arnaud, dépôt : pro-
duits de beauté Frima, rué Beile-de-Mal, 125, 
Marseille. Dépôts : Charavan, 24, rue Vacon. ■ 
Toulon : Castel-Chabre. Avignon : Nouvef'ss 
Galeries et dans toutes les parfumeries ^«t 
grands magasins. Les personnes qui n'ont 
pas de cheveux blancs peuvent aussi em-
ployer les Plantes Frima pour la beauté et la 
conservation de la chevelure. 
BgON'SIËUR ayant relations et visitant paye 
îïl libérés, demande à entrer en relation av. 
maison pouvant fournir matériaux néces-
saires à reconstruction ou à couverture pro-
visoire. Intermédiaires s'abstenir, ne veut 
traiter que directement, se déplacera sur pro-
position sérieuse. Adresser offres, pour Mar-
seille, de 10 h. à midi : Gindre, 49, rue Cu-
riol, rez-de-chaussée. 

S CIENCE CABALISTIQUE ! VoVlez-vouB 
connaître vos bons génies, savoir les in-

vocations qui vous les rendront favorables T 
Envoyez exactement la date et si possible 
l'heure de votre naissance à Mme Balès, 51, 
place Raspail, Toulouse, qui vous rérondra 
contre mandat de cinq francs. 

POUDRE DE RIZ LOLU, pour la beauté d8 
la femme et les soins de l'enfant. Tufos, 

1 fr. 50 ; boîte- ronde, 2 fr. 75 ; boîte carra?, 
3 fr. 50. Dépôt : Ph" Franc, boulevard de la 
Madeleine, 20Q, Marseille 

PIERRES à briquets extra, 5 */" long.. 8 fr. 
la douzaine ; le cent. 16 fr. franco contre 

m'-posta: Gouirand, 13. r. Trois-Mages, _M~. 

2e AVIS. Mme Vve Benoît ay. vendu son sal. 
coif., r. Sainte, 82, à pers. dés. d. lacté, faire 

opp. chez M. Couret. rue de la Croix, Il 

AVIS. Les viticulteurs qui désireraient ache-
ter des piquets ou des échalas pour leurs 

vignobles peuvent s'adresser à M. Dumollard 
marchand de bois, à Gonfaron (Var). 

Les annonces envoyées par la Poste, 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspon-
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé i 
raison de. 50 centimes la ligne, en Mari 
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées de 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MERCREDI 21 NOVEMBRE. 


